
L’humanıite du Christ
lac parvulorum et V1

ans la spirıtualıte de saınt Augustıin

oto vobis figatur ın corde, quı PTO vobis
est XUS ın (De virginıtate X 56)

|J)ans Ia spiritualite chretienne d’aujourd’hui, un &volution
touchant l apprecıatıon du corporel dessine. | ıa reactıon CONTIre

un certaıne mesestime el certaın refoulement du materiel
touyours plus d ’ extension. Partout, essale die rendre corporel

Juste valeur el Juste place. kın eftet, le ‚] n est Das un

valeur negatıve ma1ls pOosIıtIVve.
kın domaiıne, la tradıtion chretienne n a-t-elle PDas U  U LTOD

longtemps OUS l emprise el l infAÄuence die Ia pensee helle&nique,
notamment du platonısme OQu bien, eralent-ce des ıdees specifı-
quement chretiennes qu1 etayent la doctrine d’une certaıne minımali-
satıon du corporel est P as ‘d6. nNns 110 ıntentıions d examıner le
proble&me ‘däflS toute s CO CN VEITBZUIC, Nous "aborderons donc qUC
OUS l’angle du röle el de la place aCccordes . humanıte du Christ.
Nombreux Ssont les TLEXTES patrıst1ques aısant conjecturer UUC 1a
pensee chretienne primıtıve etaıt autrement orıentee UJU«C Ia pensee
occıidentale posterleure. Cec1 ITrOUVeEe d ailleurs confirme Ppar
l iconographie. N est-il Pas significatıf QUE les plus aNnc]ıennes repre-
sentatıons du Christ etalent celles du Kuri0s, du Maitre %} et UU
Ia premiere representatıon CONNUC de la ('ro1x AVEC le OT'D sanglant
du Sauveur remonte qu au VES siecle, el c est NCOTE C (Occident
qu on la rencontire Plusieurs ralsons d’ordre apologetique, culturel

FINK, Die Anfänge der Christusdarstellung, dans T’heologische Revue
241-252
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el spirituel pourraljent etre INVOGUEES expliqguer CcC€e apparıtiıon
t+ardıve. Ce L1LOUS semble faıt indeniable qUuU«C la conception du
rapport entre humanıte el la divinıite du Christ contribue eCAau-
COUPD ° ”’attention des Pöares veneral etaıt plus portee qUEC de
1980)  N Jours SUT 1a ivinıte du Christ. C est Urtouft le Cas, dit-on, DOUI
saınt Augustin.

Que le Christ humilie Eesi centre de spiritualite est plus
emontrert. Neja V'O 1 Harnack VOU l*U VO1Tr ’ essentiel de la

pıete du Docteur d’Hippone °} Sur ] interpretation augustinıenne
de l infÄuence d "humanıte du Christ el de place ans la Vv1€e
spirituelle, est O1N die s’entendre. D’ailleurs, l seraıt alf Clie
croıire qUE Ia posıtion de | Lveque afrıcaın est moderne. A1IISI qU«C
le CI} br Va der MVMeeı dans livre Ur saınt Augustin pasteur
d’ämes ( Oü LFrOUVEer Je dis Das 1COTLE la tendre ET solide C -
votion, maıs meme le Juste iınteret DOUT "humanıite du Christ ?
1, e&veque COPBUTr de teu PTESQUE exclusıvement de manıere
conceptuelle ere Dar le Faıls le Christ 1u1 semble Aavanıt tOout le
Maitre inter1ieur $ SO langage est aussı troıdement christologiqgue el
1en plus etranger ‚TE OUu mystagoglie qQUEC celu: des createurs Al OÖO-

M  C die Ia sobre lıturgie romaıne ©
Plus recent ENCOTE est le JjJugement severe de Mer Philips

ans doute, DOUTI le docteur d Hippone, le Christ homme n est
Das anNns ımportance P OUTr Ia V1 de L’esprit... Mals le (9) du
Maitre n accede Das rang d’organe, porteur dans corporeıte

*] C GRILLMEIER, Der Logos Kreuz. Z ur christologischen Symbolik der
älteren Kreuzigungsdarstellung. München, 1956 Grillmeier laisse OTS de
consıderation les deux plus ancıennes representations, celle du British Museum el
celle de Ia Porta Sabina Rome, QqU«EC celles-ci mMontren Das
claırement le Christ CrO1X les YyCUX OUVverts

VON HARNACK, Lehrbuch der Dogmengeschichte IL, 5992
1übingen,

MEER, Augustinus de Zielzorger. Utrecht-Brussel, 1947, 516
DDans edition francaise, les traducteurs Ont beaucoup assouplı le exie original :

Ils adoraljent siıncerement la saınte humanıte du Christ: mals avajent-iıls vraıment
reflech:; SUu. cCel humanıte du Fils de |)ieu On etaıt loin, epoque, de la
contemplation de Ia vıie interleure de ’ Homme-Dieu... Augustıin, l’e&veque (80> 5304

de feu, represente d’une facon PIESQUE exclusivemen: abstraite et conceptuelle
les relations du Fıls et du PCI'C Le Christ est POUF u avan' LOUtT le Maitre ınterleur :
s langage est PECU pres auUss] froiıdement christologique, auUss]ı etranger Ooute

mystagogıe, u celu:ı des createurs a  S de la sobre liturgie romaıne...
VAN DER MEER, Saint Augustin Pasteur d’ämes I raduit du neerlandais DaI
JALE, JOURJON, |)ARCY et BLONDET Colmar-Paris, 1955, 11, 457
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une infÄuence spirituelle... Le platonisme des Pöres orıentaux
leur pOomNt interdit d attrıbuer la chaır du Verbe des effets d ordre
spirıtuel e divin. Plus UJUC les PI1INC1IDES des philosophes, les CONCCD-
t10.Ns bibliques etaljent enracınees dans ECUTr pensee. Augustin est
«plu-s profondement marque Dar les platonıcıens ?) Ces auteurs

SONT Pas les seuls \} parler de la SOTLE cote CUxX: cıtons :
Scheel °) Backes 0} Ischipke 2} Nygren ?) Par COoniTtre,
Vetter el Mersch SONtT enclins assıgner LOut autre ©>  le

"humanıite du Christ chez le docteur afrıcain, 1en qu ıls traıtent
qu incıdemment Cel aspect die la christologie augustinıenne el, Dar
COonNsequent, n etayent D as detail IC'UI'S assertions }

Dans les quı]ı suıvent, NM OU: examınerons S1 el dans quelle
INESSUTE les 1Ce CS de | Aigle d’‘ Hippone renterment 193898 valeur PpOSIL-

© PHILIPS, L’influence du Christ-Chef Su SO Corps Mystique su:vVvantk saınt
Augustin, dans Augustinus Mazgister, Paris, 1954 H. 805-815 Pour les cıtatıons,
O1r les 810, 813 et 814

® SCHEEL, Die Anschauung Augustins ber Christi Person und Werk
1 übingen-Leipzig, 1901, „ 140, 42J, 458-474 Pour Scheel, L’humilite et le
Christ humilıe Ont SCMNS neoplatonicien : llS sont qU«C d es INOYENS POUT Dal-
venır Logos. Le Christ-homme est meme Pas objet de foi: seul le Logos est

objet de foi A1n51 ”"humanıite du Christ Na Pas un valeur divine, volre pPas 8881

valeur ethıque. out ela provıent, selon Scheel, de ”erreur fondamentale de la
christologie d’Augustin laquelle separe le Christ historique du Verbe

BACKES, Die Christologie des hl 1 homas vDO  3 Aquin und die griechischen
Kirchenväter. Paderborn, 1931 Selon lui, la chair du Christ n a PaSs de vertiu
viviıllante dans la doctrine augustinıenne (D 280)

D ] SCHIPKE, Die Menschheit Christi als Heilsorgan der Gottheit Freiburg
Br., 19  > Puisque, d’apres Augustin, |)Dieu seu] est SOUTCE de justification,

“"auteur nıe toute causalıte efficiente de ”humanite du Christ hez Augustin (p 80)
Mais 11 concede Qque, durant la Controverse pelagienne, Augustin incline davantage

accepter un infÄuence surnaturelle physique de Ia chair du Christ (p 82)
$ NYGREN, Das Prädestinationsproblem In der 1 heologie Augustins. Göt

tingen, 1956, 293 (C Christi Leben und Werken werden erster Stelle als Mit-
teilung VO Eirkenntnis verstanden, ıne Inkarnation der gyöttlichen Weisheit... »

Nygren insıste tortement SU. la discontinuite entire le acteur intellectuel et le
tacteur pratıque ans la conception d’Augustin.

10) VETTER, Der heilige Augustinus und das eheimnıs des Leibes Christi.
Mainz, 1929 ((( [)ie (iottheit des Logos ist CICI' Träger dieses Wesens: und elb und
Seele, die aAaNgENOIMMMEN hat, smd persönlich mıt ihm verbunden, dass S1e
die Organe se1lnes ırkens darstellen (p 43) VMIERSCH, Le Corps Mystique du
Christ. Bruxelles-Paris, rıen qu en unıssant Verbe ”"humanıit&e du
Christ, elle faıt de elle-cı la SOUTCE® de vıe surnaturelle quı regenere l’universalite
des regeneres 1, 7/8)
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t1vement chretienne el durable B E s agit simplement de C M1-
nıscences neoplatonicıennes SUrannees.

('ARACTERE L INCARNATION CHLEZ AÄUCGUSTIN.

Quand, automne 386 Augustın S retira (Cassıcı1acum, ı]
avalıt D notion EXaCcie die la du Christ : le Christ est
I Homme-Dieu } [J)ans sSC5 premı1ers ecrtıts donc des avant SO

bapt&me LOULT "accent est mM1Ss SUT l'asgegt Cle L-humilite cdans
} Incarnatiıon du Verbe fut a1lnsı Jusque dans sa vieillesse.
Puisque LO la doctrine du Docteur afrıcaın est impregnee de
psychologie personnelle, SCS idees SUT | Incarnation n y font DaS
exception. Superbe et hamilite SONtT les deux pOles autour desquels
gravıte SO experience de converti1. Augustin n a trouve Dieu

l iıdeal &thico-intellectualiste auquel lqu apres avo1lr renonce
escomptaıt parveniır D'aT SCS PDTODTICS MOVECNS. SOI1 orgueil dut
plier devant L autorite divine. Beaucoup d’insatistactions et d hum:i-
liations furent neCessalIres P OUT Iun OUVTIT la VO1€e de L’autorite. Aans
vouloir SOUs-estimer les autres facteurs qu!] Ont contribue Ta la COIN-

Version d. Augustin, NOUS desirerions attırer l attention SUT le faıt
QqQU«C 1€S ıcdees d’humilit& el d autorite typentT, depuls le debut, SsSo

attitucdie NVEeIS le Christ. Chose rema:r-quable 5 dans le De ordine, l
decrıt /  o | Incarnation abaıssement de |)ieu Dar cl&-
CN afin qU« I homme füe davantage l’orgueil quı la perdu 12)

11) COURCELLE, Saint Augustin « Photinien » D Milan (Conf VII 19, 25)
dans Ricerche di Storia Religiosa 1954) 63-71 etabli QqU«C Jusque DEeU avan

retraıte Cassıclacum, Augustin avaıt des idees photiniennes de la
du Chrıst (le Christ est homme partıcıpant de anıere emınente Ia Sag eC5SsCc
dıvine), tOutLes dans la ligne de Porphyre.

12) De ordine 1, I, SZ- 1002 Quantum autem illud sıt, quod hoc
etiam nostrı gener1s COrDUS, tantus propter 910} Deus atque dignatus
estT, quan({o videtur vilıus, tanto est clementia plenius, et quadam ingen10sorum
superbia longe Jateque remotıus ». IL, 9 27 (ML Z - C ]la erg
auctorıtas divina dicenda est, qQUa«C NO solum ın sensibilibus S1gN1s transcendit

humanam facultatem, SE et 1psum hominem 9 ostendit el q
propter 1ıpsum depresserit : el 11O. tenerı sensibus, quibus videntur Ila miranda,

se: ad intellectum jubet evolare : sımul demonstrans et quanta hic possıt, et CUurTr

haec faclat, et q U amı parvı pendat. |)oceat nım oportet et tactis potestatem SUamlı,
humilıtate clementiam, et praeceptione naturam DE De musıca VI 42

166-1167 « Quam plagam !] corruptionem et mortem) De1 Sapientia,
mirabiıli ineftabili aAacramento dignata est e! C hominem S1Ne peccato,
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lcı, la representation est platonicienne. |Dieu est descendu
jusqu au INO l'l‘d*6 visiıble PDOUT Glever les hommes du sensible
spirituel, d les rappeler des choses exterlieures monde inte-
rlıeur, ut votstıbilia sectantes ad invisibilem revocaret 2} L abais-
sement de [Dieu est mystere (sacramentum) qu1 echappe entliere-
mMent L’orgueilleux. Cette forte opposıtıion entre le mMOn de sensible
et le monde spirituel revıent partıe la ftormatıon neoplatoni1-
clıenne d’Augustin. Aussi, profonde convıcthon de "humilite
divıne IC DOSC S Ur le CoNcept de Ia transcendance absolue cle D  1eU,
telle qUE la philosophie neoplatonicıenne le Iui avaılıt apprıs. Plus
tard, 11 eviendra ur motif POUT demontrer S55 ouajlles la
grandeur de | Incarnatiıon la plupart des hommes n ont Das la
moılndre notion de cCelt ıneffahle mystere precısement a.  C qu ıls

comprennent Das Ia transcendance de ])dieu 14) 1) ’ autre Darl,
| impulssance humaıne face du spirituel el l assuyettissement de
| homme sensible, l’orgueil de notire chute et

] humilite tant qU«C condiıtion premiere DOUT entrer contact

AV6C le divin sSont autfant d’el&ments 1SSUs de SO experience de
converti1.

|)ans les annees qu]1 sulvırent Convers1on, 2388-389 notam-

mentT, l cıte ' premiere to1s Le fameux de saınt aul hil
5: DTITODOS de la kenose du Fils die Dieu Le Verbe n est Pas

ap'’bairu dans divine majJeste choyer Ia faiblesse le CCeUuUux quı
n ont Das CN COTE le I6 a DW DUTI PO UT contempler le erhbe H9 De la
frequence aAaVEC laquelle Augustin revıent SUT eXie dans V’en-

NO S1ıne peccatorıs conditione suscepiıit. Nam et nascı humanıtus, et patı et mMOr 1
voluit. Nıhıiıl horum mer1to, SEl excellentissıma bonitate : ut 11058 Veremmmus magıs
superblam, quUua dignissıme 1n ısta cecidimus... a

18') De libero arbitrio I, 10, (ML 32, 1286) (C cibus rationalis cCreaturae

tactus est visıbilis, NO commutatıiıone natiurae SUa«l, sSEe. habitu nostrae, ut visibilia
sectantes, A 2 invisıbilem revocarel.  %. Sic 88 anıma, qUCIN superbiens ıntus

reliquerat, foriıs humiılem invenıit, ımıtatura ejus humilitatem visibilem, et ad iNVI1sS1-
bilem altıtudinem reditura ». Contra epistolam fundamenti 36, (ML 42, 202)
CL’humanite€ du Christ  249  Ici, la repr&sentation est assez platonicienne. Dieu est descendu  jusqu’au monde visible pour €lever les hommes du sensible au  spirituel, pour les rappeler des choses ext&rieures au monde inte-  rieur, ut visibilia sectantes ad se invisibilem revocaret **). L’abais-  sement de Dieu est un mystere (sacramentum) qui &chappe entiere-  ment A l’orgueilleux. Cette forte opposition entre le monde sensible  et le monde spirituel revient en partie a la formation n6oplatoni-  cienne d’Augustin. Aussi, sa profonde conviction de [l’humilite  divine repose sur le concept de la transcendance absolue de Dieu,  telle que la \philosophie n&oplatonicienne le lui avait appris. Plus  tard, il reviendra sur ce motif pour d&montrer ä ses ouailles la  grandeur de 1’Incarnation  la plupart des hommes n’ont pas la  moindre notion de cet ineffable myste&re pr&cis&ment parce qu’ils  ne comprennent pas la transcendance de Dieu **)  D’autre part,  l’impuissance humaine en face du spirituel et l’assujettissement de  l’homme au sensible, l’orgueil comme cause de notre chute et  l’humilit& en tant que condition premiere pour entrer en contact  avec le divin sont autant d’&l&ments issus de son experience de  converti.  Dans les ann&es qui suivirent sa conversion, en 388-389 notam-  ment, il cite une premi@re fois le fameux texte de saint Paul Phil. 2,  6 ss., A propos de la k&nose du Fils de Dieu. Le Verbe n’est pas  apparu dans sa divine majest& pour choyer la faiblesse de ceux qui  n’ont pas encore le coeur pur pour contempler le Verbe *°). De la  fr&quence avec laquelle Augustin revient sur ce texte dans l’en-  non sine peccatoris conditione suscepit. Nam et nasci humanitus, et pati et mori  voluit. Nihil horum merito, sed excellentissima bonitate; ut nos caveremus magis  superbiam, qua dignissime in ista cecidimus... ».  13) De libero arbitrio IIl, 10, 30 (ML 32, 1286): «  cibus rationalis creaturae  factus est visibilis, non commutatione naturae suae, sed habitu nostrae, ut visibilia  sectantes, ad se invisibilem revocaret. Sic eum anima, quem superbiens intus  reliquerat, foris humilem invenit, imitatura ejus humilitatem visibilem, et ad invisi-  bilem altitudinem reditura ». Contra epistolam fundamenti 36, 41 (ML 42, 202):  «... Magister interior, qui etiam exterior factus est, ut nos ab exterioribus ad  interiora revocaret ».  1) Enarr. in ps. 62, I1 (ML 36, 754).  13) De genesi contra Manichaeos 1l, 24, 37 (ML 34, 215): « Ad hoc valet etiam  quod dicitur ' Semetipsum exinanivit ’, quia non in ea dignitate apparuit hominibus  in qua est apud Patrem, blandiens eorum infirmitati, qui cor mundum nondum  habebant, unde videretur Verbum in principio Deus apud Deum ».Magister inter10r, qu1ı et1am exter1o0r factus est, ut 1105 ab exterioribus ad
iınterıora revocaret ) I

14) Enarr. ın PpS 62, (ML 36, 754)
15) De genesı contra Manichaeos 24, 215) hoc valet et1iam

quod dicitur Sdemetipsum exinanıVvıt qula ı9(0) ın dignitate apparult hominibus
ın qua est apud Patrem, blandiens infırmitatıi, quı COT mundum nondum
habebant, nde videretur Verbum ın princıp10 [Deus apud Deum ; 7
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sembile de 5C5S5 COCUVTITES Das mol1ns de 216 fois 39} 9 ressort
qU€ 110 US ' V'OIL 1en affaire U: Ce tondamentale Cle doctrine
de I Incarnation. L, interpretation de la kenose de Dieu TrTestie DaT-
tout la meme, elle n implique DaS perte Cle la PUISsanCe dıvine,
maıs le Verbe voiıle maJeste divine s adapter L homme
qu ıl viıent SAaU VEeT 45} Seulement, es 393, ICS ees neoplatoni-
cliennes tont place un formulation plus chretienne. La kenose
est L'humilite du Christ, et "humilit&e est la VvOol1e DarTr laquelle 110 US
retiournons Dieu, a1lnsı qU E NOotfre Redempteur la demontre
DTroDTE :°) Notre avers1on de Dieu Dal l’orgueil est abolie
Darl L humilite, ar celle-ci rend aptes reCceVOlr la ZTaäCe du
Christ 19) La reconciıliation VeC Dieu Gchoit tous‘'‘ceux qul, ans
la foi, aıment L humilit& da Christ ET | imitent reellement *d'& Ns leur
OU Croire A L.humilite du Christ I] eut 1en 1re d’autre qU€e
croıiıre e} | Incarnation el A la Mediation du Christ-Homme :) Toute
la christologie d Augustin est fondee SUT Ce ase el Ce Ce
maltresse revıent quası 4} chaque OUS de multiples aspeCcts

L Incarnation etaıt un humiliation volontaire de Dieu
DaT 70188 P'OUT L homme d  eC  hu Dieu s est faıt humble, c est-A-dire
qu 1l s est montre inferieur qu ıl etaıt VvVenant Darmı 110 US
OUS les dehors d’un etre humain. Comme Dieu, PDEerIrSsSoN n aurajit

15) E BONNARDIERE, ans H.-I MARROU, Augustin et l ’augustinisme.
Paris, 1955,

17) Voir VAN BAVEL, Recherches sur la christologie de saınt Augustin.
Fribourg 1954, 36, el 174

d De fide et symbolo (ML 40, 184-185) Viarum nNnım e]Jus princıpi1um
est Ecclesiae, quod est Christus homine indutus, per quem vivendi:i exemplumnobis daretur, hoc est Vıa certa qua pervenıremus ad Deum Non Nnım redire

potuımus 181 humailitate, quı superbia lapsı Hujus igıtur humilitatis
exemplum, ıc estT, 1ae qUua redeundum fuit, 1pse Reparator noster In 1PSOdemonstrare dignatus 6sT, qu1 910) rapınam arbitratus est S56 aequalis Deo, sed
semet1psum evacuavıt... ) I

19) Expositio epistolae ad Galatas 25 35 ((( Eit 1psa humilitas est
accommodata percıipiendae gratijae Christi, quı singulare humilitatis exemplum est ) o
De I rinitate AIIL, I: 42, 1031 superbia hominis QUaeE maxıme ımpe-dimento est inhaereatur Deo » De C1iUıtate Dei XIV, I3 41, 421)

Sed pla humilitas tacıt subditum super10T1... »

20) Expositio epistolae ad (‚alatas ( S ZVZZ « Sanati sunt CIYO ab
ımpletate superbiae, ut reconciliarentur Deo, quicumque homines humilitatem
Christi, et Der revelationem antequam fieret, et per E,vangelium Oosteaquam tacta
S8E: credendo dilexerunt, diligendo imıtatiı Sunt . HS
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le comprendre nı SUulvre _ homme, 9 NOUS donne la
poss1bilite de le connaıltre el de le comprendre z

Comment humiliation s est-elle operee 1 @ Verbe de
Dieu cele diıviıinıte OUS les voıles de . humain POUT OUus

approcher el NOUS refaire a} Sa pulssance el ©9} gloire, ı] les
D as perdues, mM als ı] les temperees et suspendues 7©) Le Dieu fort
est aPp’paru ftaible dans la chair ; la maJeste immortelle voulut
s abriter QOQU'S la chair mortelle &} Pauvres humains, 1 110 US est 117 -
possible cde comprendre pleinement humilite du Verbe incarne 2}
Usant d’une tres belle typologie, Augustin applique Christ
L histoire du prophete Eilisce qQquı s Etendit SUr le Or»p de ‚enfant
MOTrL Le visage Contre SO visagze, ICS VCUAXA CONTre SCS VCUX, les
ma1ıns Contre SC5 mMa1lns, les pIeds CONntre SCS pieds, le prophete
replia el S fit Detıt. Christ Ait cle meme, ar lu1 aussı s’est $aıt
inferieur DOUTr 110 US ranımer 2

V olontiers, Augustin decrit L''humiliation de | Incarnation
appauvrıssement du Fils de Ln DT1S SU'T Iu notire

indigence afı YUC pauvrete devienne notre richesse AT L Eveque
e Enarratio In PS 84, (ML 7, 074 Hominibus nım hominem dedit

qula talem illum dedit hominibus qualis pOosset capı ab hominibus: Deum nım
Christum nullus hominum CapeTre poterat )) In @53 Enarratio ıIn DSs 33, 4 (ML. 36,
302) Enarratio ıIn PS %6, (ML. S 1239 In Joannis evangelium ir B (ML 35
1391) De sancta virginitate Z D 40, |)

Dans le monde latin avan saınt Augustin, rencontre dejä |’idee du Christus
humilis, da.,. hez saınt Hilaire el saınt Ambroise. Mais hez eu elle prend
pPas un  4') NveErgzgure aussı large que hez l’Eveque d’Hippone. Nul ]”a accentuee

dernier. Cec]i aut CI1COIE davantage POUIT les iıdees de lac narvulorum
et de Christus VDIa ut omo

22) In Joannis evangelium Er 10, $ 1467) CL’humanitg du Christ  251  pu le comprendre ni le suivre ; comme homme, il nous a donne la  possibilit& de le connaitre et de le comprendre **).  Comment cette humiliation s’est-elle opere&e ? Le Verbe de  Dieu a cel& sa divinite€ sous les voiles de l’humain pour nous  approcher et nous refaire ”?). Sa puissance et sa gloire, il ne les a  pas perdues, mais il les a temperees et suspendues *°). Le Dieu fort  est apparu faible ıdans la chair; la majest& immortelle voulut  s’abriter sous la chair mortelle **). Pauvres humains, il nous est im-  possible de comprendre pleinement l’humilite& du Verbe incarne€ ?°)  Usant d’une tre&s belle typologie, Augustin applique au Christ  ]l’histoire du prophete Elis&e aui s’&tendit sur le corps de l’enfant  mort. Le visage contre son visage, les yeux contre ses yeux, les  mains contre ses mains, les pieds contre ses pieds, le prophäete se  replia et se fit petit. Le Christ fit de mö&me, car lui aussi s’est fait  inferieur pour nous ranimer *°)  Volontiers, Augustin decrit 1’humiliation de 1l’Incarnation comme  un appauvrissement du Fils de Dieu. Il a pris sur lui notre  indigence afın que sa pauvret& devienne notre richesse ?’). L'Ev€que  ?) Enarratio in ps. 84, 9 (ML 37, 1074): « Hominibus enim hominem dedit;  quia talem illum dedit hominibus qualis posset capi ab hominibus: Deum enim  Christum nullus hominum capere poterat ». Cf. Enarratio I in ps. 33, 4 (ML 36,  302). Enarratio in ps. %, 4 (ML, 37, 1239). In Joannis evangelium tr. 2, 4 (ML 35,  1391). De sancta virginitate 27, 27 (ML 40, 411).  Dans le monde latin avant saint Augustin, on rencontre d&jä l’id&e du Christus  humilis, e. a. chez saint Hilaire et saint Ambroise. Mais chez eux elle ne prend  pas une envergure aussi large que chez l’Ev&que d’Hippone. Nul ne l’a accentuge  comme ce dernier. Ceci vaut encore davantage pour les id&es de lac parvulorum  et de Christus via ut homo.  ??) In Joannis evangelium tr. 10, 1 (ML 35, 1467): « ... Filius Dei, Filius ho-  minis: excelsus ut nos faceret, humilis ut nos reficeret, ambulans inter homines,  patiens humana, abscondens divina ».  ?) Enarratio in ps. 82, 2 (ML 37, 1051).  %) Enarratio in ps. 49, 5 (ML 36, 567): « Nam cum ipse Dominus venisset, quia  passurus venit, occultus venit: et cum esset fortis in se, infirmus in carne apparuit.  Oportebat enim eum videri, ut non intelligeretur; contemni, ut occideretur. Erat  gloriae species in divinitate, sed haec latebat in carne ». Cf. Enarratio in ps. 63,  12-13 (ML 36, 766). In Joannis evangelium tr. 13, 3 (ML 35, 1493).  25) In Joannis evangelium tr. 3, 15 (ML, 35, 1402).  26) Sermo 136, 6 (ML 38, 754). Enarratio in ps. 70, 19 (ML 36, 889).  ?') Enarratio in ps. 40, | (ML 36, 454): « Hoc te ergo turbat, quod hominem  vides, quod mortem respicis, quod crucem irrides ?... Intellige, quia ubi tibi expo-  sita est infirmitas, ibi latet divinitas, Dives, quia sic est; pauper, quia jam tu sic  ‘eras. Sed tamen paupertas ipsius, divitiae nostrae sunt: quomodo infirmitas ipsiusF111us Dei, Filius ho-
min1s: excelsus ut 1105$S faceret, humailis ut NOos reficeret, ambulans ınter homines,
patıens humana, aDscondens divina . W=

*9 Enarratio ın PS 8 (ML 37;
24) Enarratio ıIn PpPS 49, (ML 6, 567) C Nam CUu 1pse |)ominus venısset, qula

venıit, occultus venıt : el A esse!l tortis ın 5 inhirmus ın apparuıt.
Oportebat nım Cn videri, ut 11O:| intelligeretur; contemn!1, ut occideretur. rat
gloriae specles 1ın divinitate, se: haec atebat ın y E Ct FEnarratio In PS 63,
12-13 (ML 766) In Joannis evangelium Lr | 3 1493)

25) In Joannis evangelium Lr 5 3 1402)
26) Sermo | (ML 3 754) Fnarratio In PpPS /Ü, (ML 36, 889)
27) Enarratio ın PS 40, | 454) C Hoc te CIgO turbat, quod hominem

vides, quod mortem respicıs, quod CL.LCEL irrıdes Intellige, qulıa ubi tibi CX DO-
ıta est infırmitas, lbl latet divinitas. Dives, qula S1C est ; pPauper, qula jJam S1C
"eras. Se: amen paupertas 1ps1us, divitiae nOostrae sunt quomodo inhrmitas 1ps]ıus
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d’Hippone prolonge ce ligne meme Jusque dans la saınte Eucha
rishe. LA auss], NOUS IX le Christ PaUVIE seuls les humbles
ont donc aCcCces el m E seuls SONT pleinement rassasıes dıe aAaCI6-

mMent ; (Cet appauvrıssement embrasse Ltoute "existence historique
du Sauveur, Cal nNnOotire VIE humaine el la Sienne sont pleines d’indi-
ENCECS el de besoins nalssance, alimentation el crol1ssance taım,
so1f el fatigue ’ veiller el dormir mepY1S, Dassıon, IMOTrT el sepulture.

Par | Incarnation, le Christ est voulu semblabhle
NOU l voulu partager notre taiblesse afın de satisftaire DO'UT
notre inJustice. Cette adaptation compatıssante est Ia DIECUVE la
plus eloquente de | amour de Dieu Ur L' homme. Augustin parle
iC1 de misericorde, de COompassıon, de consolation, d’infirmite mater-
nelle AÄAvec predilection, ı} reprend la comparaıson de la poule qUu«C
le Christ est appliquee, la poule quı1 s adapte et
entierement au petıts DOUSSINS qu elle protege el cache SOUS e6$s
ailes 79} Rien d’&tonnant, es lors, de rencontrer chez lu1 un: ([eTr-
minologie osee, telle QUEC infırma divinitas .30)

% %

On VO1t combien Ja Conception de l Incarnation che7z I Eveque
d Hippone est redevable saınt Paul “ Irös dynamique, C€

fortitudo nostra SSE: quomodo stultum 1PS1us sapıentla nOostra est?: quomodo INOI-
talıtas 1PS1Us ımmortalitas nOostra est S Enarratio ıIn PS 68, 36, 844)
Enarratio ın PS 81, (ML . 1048 Enarratio In pDS 101, 3: 1294)

28) Epistola | Bl (ML 2066) « Manducantes nım9 dedi-
gynantur (superbi) SSe ©8:;.. D . &} Enarratio ın pDS 33 306, 303)
((( nde autem commendavit COI DUS el sanguınem SUUuINnN De humilitate Sua. Nıs]
Nnım esse humailis, N!  @ manducaretur, NeC biberetur . Humailitas et aupertas SONL
tout taıt SYNONYMES de humana nalfura GQqU«C le Christ prise s incarnant.

29) Enarratio ın PS 8, 36, ((( Congregavit autem gentes,
tanquam gallına pullos SUOS, qu]1 infırmatus est propter NnOs, accıpıens Carnem

nobis, ıd est gECNETIE humano;: crucifixus, ntemptus, alapis CaeCsus, Nagellatus,
lıgno USpEeCNSUS, lancea vulneratus. LErgo hoc maternae infırmitatis estT, 11O. amıssae
majestatıs... ut quod nobiscum communıcavıt infırmitatem, solveret nosiram
Inıquitatem ; W Ct De catechizandis udibus 10, 15 ( 40, 322) FEnarratio In PS 62,

(ML 306, /58) Enarratio ın PpS Ö8, (ML 37, | 140) In Joannis evangelium
ır 12 3, 1512

d Confessiones VII 18, 24 (ML 32. 745)
8l) Ne differe pour(tan(t, du tait qUuUe saınt au]| reconnaıit Jamaıs |’In-

carnatıon telle 13001 valeur salvifique quelconque. hez l’Apötre, tout le
ro.  le salvifıque est reserve Ia mort et la resurrection du Christ. Cf CERFAUX,
Le Christ dans la theologie de saınt aul Parıs, 1951, 133 « L/’idee tonda-
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visıon mel surtout evidence l amour volontaire de Dieu POUTF
11005 Jusque dans les aftections humaines du Christ, Augustin
aCCeNnNtLue le cCaractere de Ia liberte el de l 'amour divins. ( est
l 'amour quı fajt le Christ humbile *} la profonde kenose de
] Incarnation, peut INSSUTET Ia valeur de I homme. Dieu l’a tant
aıme qu ı] est alld lu Jusqu ä “extreme #®) Le theme du Dieu
humilie esTt indubitablement Ia caracteristigue de la doctrine august1-
nıenNNe de | Incarnation. Ce theme XCI C Ul infÄuence enorme SUT

spirıtualite. L, humilit& regit OULEe la V1e chretienne el pourraıt
constıituer la definition. (( Autant de fois qU€E VOUS consulterez

SUTr ]es preceptes de la VIe chretienne, autant de fois „  ] aimerai
VOUS donner d autre reponse UE | humlit& ) , Acrıit-j] 0 Dioscore,
Jeune etudiant 34) Celui qu1 vient Christ devient necessalırement

mentale que | union du Verbe VeCcC la nature humaine constıtue DOUT la nature
humaine general enrichissement, Manque saınt au1 Pour lui, |’incar-
natıon n enrichit Das la chair qUe prend le Christ et quı reste chair dans l”’ordre
de ! efficience et donc n introduit Pas, dans la natiure humaine, princıpe divin
acti$ Au contraıre, chez Augustin Out chez les Peres B N
kenose un valeur salvifique, alnsı] que le z  ue€e tres PIODOS BURNABY,
A mor Dei Study of the Religion of St Augustine. London, 171 TIhe
humaility of Jesus 18 redemptive because ıt 18 the humility of the Mediator, the
God-Man, and therefore has the divine potency of creatıon
l De sancta virginitate n Y 40, 417)
77 De T’rinitate AUIL, 10, | (ML 4 024
l Epistola 118, 3: 27 (ML 442) Cf Expositio epistolae ad (jalatas 15

(ML 3 Sermo 260 (ML 38, 876) Voir ÄDNES L’humulite vertu spaeci-
figuement chretienne d’apres saınt Augustin ; L’humüulit: D I ecole de saınt Augustin,
dans Revue d’ Ascetique et de Mystique 1952) 208-223 : 28-46 Men-
tiıonnons ENCOTE euxX theses inedites qu]1 OUS ont Das ete accessibles : MUSINSKY,
The Humility of Christ In the Thought of Saint Augustine. Roma, Universitas
Gregoriana, 1947 : SCHAFFNER, Die Humilitas GIS Grundhaltung und Auswirkung
christlicher Anthropologie ach der Lehre des Augustinus ıIn Unterscheidung
und Beziehung rAÄrOn Philosophie der Antike Tübingen, 1952

Nous COM PpTreNonN Pas CoOomMMenT peut arrıver 1ler la valeur religieuse
de ‘humilıte chez le jeune Augustin, ont fait THEILER, Porphyrios
und Augustin. Halle, 1933, ( Der Christus humilis ist ıer T ZU eıt der
Frühschriften) Augustin gleichgültig.. = el NIEBERGALL, Augustins Anschauung
‚57072 der Gnade Ihre Entstehung und Entwicklung DOr dem nelagianischen Streit
bis Z Abschluss der Confessiones. Göttingen, 1951, ((( Allerdings gilt diese
|Demut och nıcht ıIn einem streng religiösen oder Sal In einem dem Vorbild
Christi gewachsenen Sınn, sondern vorerst ıIn eiınem intellektuell-moralischen ».

notre AaVIls, seul le christianisme inspırer ”humilite Augustin. T ous les
rapprochements faits entre l’humilite chretienne et certaınes ees de la philosophie
profane QOUS semblent tires pPar les cheveuzx. Dans un moindre INESUTE, cela aut
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humble 2) mel L humilite au-dessus de l’intelligence des choses
divines, el declare qu ici-bas, nNOotfre perfection consıstera tOoUJouUrs
dans I humilit&e 36) ans am b ages, i 1 estime, ans le De sancta DIr-
ginitate, qUuU«€ Dieu permet D'OUT cela qJU«C beaucoup, dans ]  B  etat de
virgıinıte, deviennent inhiıdeles el tombent, afin d accrolitre 1NOUS

la craınte qu]1 cdoit Comprımer l orgueil. Car Dleu hazt l orgueil
tel polnt gu ıl n a Das hesite Jusqu ä faire homme remedier

seul] mal 7 Nous Sa VOI11S S1, QUSs rapDiOTT, LO US POUVONS
ea NOUS refärer De beata vıta OUu l orgueil est le TO C'hCl' quı
barre l’acces DOTL de la philosophie 38) En Lout Cas, Juger
des LEXtEes datant de 413-415 Augustin est forme]| lorsqau ıl mel la
note speciıfague du christianısme dans | humilite. F.,picuriens, tO1-
cC1ens, Manichödens el Platoniciens ONT peut-etre donne die tres ons
preceptes I110TauUuX mals "humilite, 1IS ] ignorailent LTOUS Celle-ci vient
unıquement du Christ 2} AÄristote, Pythagore el Phlaton graverent
leur doctrine d‘ans le CC UT des superbes. Comparez C655 SCNS boufhs

Crucihe et leur autorıte sombre dans le neant %O} En resume,
VO1C1 les raı1sons DOUT lesquelles Augustin fut tellement Irappe DaTl
} aspect de IL "humilit& dans | Incarnation, el DaT consequent dans le
christianiısme

| D’abord, PTFrODTE experience de converti]. L orgueilleux

egalement DOUTK | ıdee de mediateur, ee qu]ı est QqU«E taiblement esqulssee Par
certaıns auteurs de l’antiquite, A, Dar Porphyre et Da iceron.

55) In Joannis evangelium tr 25 16 3, 1604 narratıo ıIn PpS 65,(ML 36,
7y Enarratio ıIn PS (ML 37 1714 C Quid CIgZO Cum videro qUa«e NO

poteram videre, et CECDECTO qUae«E NO poteram CaPDCIC, Jam SESECUTNUS eIOÖ Perfectus
CIO Non, quamdıu hic V1IVIS. Ipsa est perfectio nosira, umilitas Wa

87) De sancta virginitate 40, 420) ( 9 25 40, 416)
Vıdeo LG one Jesu, oculis fidei, qUOoS aperulst! mih] tanquam 1ın concıone gener1s

humanı clamantem dicentem Venite ad In el discite quon1am 47 Y  mıiıtıs
Su et humililıis corde Itane INagNum est Alr ParVvVUn, ut 181 te quı tam
MagnNus fieret, discı omnıno 110 pOssetL Ita plane . WWe

9 De beata ıta (ML Z
89) Enarratio In PS 1, | Z 270) ( Haec aqua (= humiliatio cordis)

ın nullis alienigenarum libris est, 110 1n epicureıls, ‚6O} In stO1CIs, 110 In manicheis,
NO ıIn platonicis. UÜbicumque etiam iınvenıuntur optıma raecepta et disci-
plinae, humilitas tamen ista NO invenıtur. Via humilitatis hujus aliunde manat:

Christo venıt »

40) Enarratio ıIn PS 140 | (ML 37 1828 Ct De cıvitate Dei X, 41,
308) De I rinitate A, | 4 1034 Contra Julianum $ 1/ 44,
-
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s enferme S10) neant M seul humble peut entrer Contact AVECEC

auı est superleur el AVEC Dieu. dA SoOuUumMeltre | autorite
du Crucifie, Y dA Aebuter DaT le chemin cle la f01 Christ,

la Bible et Surtout saınt Paul]! le u avaıt enseigne.
Z) Puis, formation philosophique qu] Iı -donn a un: COTN-

ception tres de la transcendance absolue de |Dieu.

[[ CHRISTUS EAACS PARVULORU

[] etaıt ımpossible l'homme dechu de Salsır le Christ tant
UE nourrıture eternelle. La nourrıture solicle devait donc tre LrTrans-
formee alt DOUTL DOUVOIr alimenter “enfant. Dans SO COTDS,
la mere CONvertiıt la nourrıture solicde aılt P'O UTF SOÖO. enfant. La
Sagesse eternelle de Dieu hit de meme donnant } 110 US 110 ULI-
rıture (9)  cn d chair. Par l Incarnation, Ia Dagesse nourrıt
notire enfance a V du laıt 2 Par SO humanite, le Verbe
est devenu accessible TE L.homme *) La fo]1 I Incarnation esi le
[9)  n adapte nofire taıblesse, c est DOUrquUoO1 I1OUS DOUVONS
negliger nı quiıitter VO1€e 4‘%)

Cette doctrine., dans simplicite, n offre AdUCUuUuNe€ difhculte.
Les proble&mes surgıssent seulement lorsaue saınt AÄugustin pretend
QUEC L homme doit depasser stade ET tendre 0 la nourrıture des
adultes. Au {9)  cn de lait, le petit do1t cCro1ltre PD'OUTr INaNnSCTT du paln.
e Daın n est autre qU€E le Verbe de Dieu 7) Puisque 110 US

* Ce th:  eme developpe PECU DEeCU partır de l’an 388 (De genesı CcConira
Manichaeos L, 23 34, 193) Nous le eNCONLroNs de facon explicite DOUT la
premilere fois au eNvırons de 3023 (Enarratio ıIn PpPS B, 20 10-111) Voir
egalement: Confessiones VII, 3 745) Enarratio In PpS 33 (ML S
303) Enarratio ıIn PS 119, (ML 9 Enarratio In PS 130 0.1] 41,
- Sermo Z l 38, 670)

Augustin s inspire 1C1 des texXies scrıpturaires sulvants : Cor - Cor
Z 6; Hebr > KF C 7 LA BONNARDIERE, E  epitre 01. Ebreux dans ” oe2uvre
de saınt Augustin, aAns Revue des Etudes Augustiniennes 137-162

42) Enarratio ın PS 12 (ML Dı 455 Hoc est nım illuc| ]ac parvulorum,
quod temperavıt, trajıcıens per Carnem), Nam panıs Jlle Angelorum... factus
est omo Ita nobis Verbum incarnatum factum est receptibile...

48) De moribus ecclesiae catholicae f L: ET Z (ML 32 1315.1316)
44) Enarratio In 130, Jr ‚y EALZ « Dominus CIYO noster Jesus

Christus panıs, fecit nobis lac, incarnatus et S mortalis, ın finiretur
INOTISs, et NO aberraremus Verbo, credentes ıIn CaIrInem quod factum est Verbum.
Hinc CIESCAMUS, 1PSO lacte nutriamur : antequam validi SImMUus ad capıiendum Ver-
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DOUVONS Das toujJours 1NOUS contenter de laıt des enfants, 4
Nn y DAaAS d’orgueil V desirer la sSageSsS«C Le lait, c’est L humilite

chaır et crucifixion), qu1 est precheedu Christ (c est-ä-dire
enseıgnee au petits, ı] laau petits. Au-cdessus de | humilite

verıte iımmuable el incontamiınable, SavOo1r la divinıte du Christ
laquelle LOUT chretien est appele. Ceux quı veulent comprendre

la Parol-e e Dieu, peuvent laisser reteniır Dal la chair qU«C le
Verbe assumee SUu. Ses 'Cl‘5h0 TS humaıns doiıvent 10 US C OIl-

duire VCIS divıinıte ınterleure ) Ainsı, Augustin cle declarer qu ı]
etaıt profitable qU«C le Christ aıt soustraıt SO humanıte j9(08) regards
DOUTF LO US apprendre desirer le divın 7}

| a question qQu1 surgit spontanement nOoLre esprıt est la SU1-
vante ce posıtıon n implique-t-elle 'dAS qUE saınt Augustin fajt
LrOD PECU de Ca cle . humaın d"8. NS le Christ \OUr repondre, 4l
L1LLOUS faut precıser davantage les CONCEDIS 1C1 jeu Qu entend
Augustin DaT les petits, la foi. le laıt el les faits histor1ques de la V1e
du Christ

PARVULL. D8.I'IS sSC5 premi1ers ecrıts, anterlıeurs 391 saınt Au
gustın UsSC die l antıthese stulti-sapientes. Mals bientöt C€ divisıon
Lrop intellectualiste est abandonnege. Nous renCcontirons alors. —

pruntees au epaitres pauliniennes, les antitheses narvuli-spirituales
e beaucoup plus TAaremMent nerfecti- imperfecti } Partois, narvulus
el carnalıis Ont employes SYNONYMECS. En veneral, peut
definir narvulus le debutant ‘d3.I'IS la tO1, ındıquant PDar I' un des
äages spirıtuels du chretien. Cec] peut s’entendre CNS moral
(celui qgu1 est NCOTE orgueilleux, celu; qu] est Das NCOIE SOUM1S
entierement Christ) ° autant qu au CNS intellectuel. Le dernier

bum, NO recedamus iide lactis nostrı1. Sic nım 11O: ] J)eus vult nutrırı lacte,
9108} ıbı INaNnecammu se. crescendo per lac, ad oliıdum cibum pervenlamus ».
CT In Joannis evangelium IT 33, (ML 3, 658

45) Enarratio ın PpS 1 30, | (ML SN
46) Enarratio ın PS Z (ML Sl 1 200) C quicumque IDeum Verbum

intelligere volunt, 910) e1s suthciat CaTro, quod propter C0S Verbum tactum esL, ut
lacte nutrıiırentur.. ad e]us divinitatem interiorem, quı nobis exteriorem humanı-

lacte utriendis praebere dignatus est
De I rinitate B 9 (ML 42, 833) De peccatorum erıtıs et remıssione P

S, 52 (ML 44, 182) Enarratio ıIn PS (ML 306, 6' In Joannis evangelium
Lır 4, 3, 1869)

*> Sermo B, 2, 38, 68-69
49) De continentia 4, 25 (ML 40, 366) Sermo 73 I8, 38, 462) Sermo
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€ 115 retiendra UuUurtout nNnoire attention, Cal c est Iu} q UE V1ISEe l expres-
S10n le Christ humilie aıt des petits }

Ces petıts vivent exclusivement de Ia fO1, n etant Das NCOTE

INESUTE die comprendre. Ils SONtT 1eN renes dans le Christ, ma1ıs ils
SONT Das NCOTE fortifies Dar Ia connaıssance profonde el SpIr1-

tuelle des Eieritures. Les spirituels, PDal COoNntre, sont CECUxr qu1 NO

seulement acCcepten la doctrine chretienne el crolent, Mals MCO LS,
Dar revelation de Dieu, la COoOomprennent el Ia connaıssent 2} Comme
exemple de ] intelligence inf&rieure des mpetits, Augustin INVoque
SOUVENT } incapacıte dee figurer Dieu etre
spirıtuel | incomprehension de la doctrine trınıtalıre 3 L’intel-
ligence des choses incorporelles el iımmuables est Pas donnee
chacun mondei Ainsı, arrıye-t-1] SOUVENT UUC le CONCeptL
Harvulus signifie qUE quelau un est dans “erreur eCnNs SPECU-
Latıf *} Le alt donn& petits, c est la f£o] au aCcCtes historiques
du Christ °) Certes, lorsque quelqu un conna1lt le Christ crucıf16,
il Nn y plus rıen qu ı] 1ignOrTE. M8.IS les Harvuli rTrestent l exterieur,

l’historique. Le tresor interieur vo1le Dal |'humaiın du Christ, ılsle volent Das

353, Z (ML 39, 1561 spirıtaliter parvuli humiles. Ct LÖHRER, Der
Glaubensbegriff des Augustinus ıIn seinen ersten Schriften hbis den Con-
fessiones. Einsiedeln-Zürich-Köln, 1955, 216217 HENDRIKX, Augustins Ver-
hältnis zur Mystik. Würzburg, 1936 102 les Ftro1s classes d’hommes hez
Augustin (carnales carnales credentes spiritales intelligentes) correspondent
la divisıon antıque (hylıkoi psychikoi pneumatiıkoi).

50) De fide el symbolo L, (ML 40, 181) Confessiones Z Z Z
858) De spirıtu et ıttera 24, 44, 225) Epistola 187, Ö, 70 (ML 33, 843)

51) De baptismo V Z (ML 43, E Sermo Z 4, Sermo 71 |
(ML 38, 56-157 462)

52) Epistola 1 20, X (ML SC 453)
53) De era religione 16, 34, 135-136) : Eit aecCc est disciplina naturalis,

christianiıs mı1ınus intelligentibus plena iide digna, intelligentibus autem IMN > 0d0)d—

purgata
5—1) Enarratio ın PpPS 120 12 SL: 1615 ( Parvulıis praedicatur humilitas

Christı, et aTro Christi, et erucifixio Christi : quıa 1psum est lac quod sufficit ParI-
vulıs

55) Sermo 160, 38, 874) C Ft 81 hoc solum sciebat, nıhil est quod nescle-
bat Magnum est scıre Christum erucifixum : sSe nte oculos parvulorum tanquam
involutum posult thesaurum... Christus crucifixus, thesaurı sapıentlae et scıentlae
absconditi... Videt Carnenm, videt hominem, videt CIUCEIN, videt mortiem, ısta COINl-

temnııt. Mane, oli transıre, oli SPEINECIC, ol; insultare » ,
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FIDES La fO1 des narvuli POUT objet les $aıts histor1ques cCle la
Vv1e du Redempteur. 1L, humanıte du Christ est objet die fo1, S divinıte

contraıre est objet de V1sı1on ®) Les faits historiques du salut
n iıncluent UCUT16 esperance d’une V1s1ıon future, el PDal consequent
tombent exclusivement OUS la fol *‘} Cette conception s appule
SUuTr le prıincıpe augustinıen QUE des fajts historiques, Lant qu his-
tor1ques 1en entendu, peuvent etre CONNUS UUEC DP'aT Ia fo1 5}
Gardons-nous de qualıifier aussıtot princıpe d’errone. Cependant,
1LOUS 9}  NS TESLETr aveugles devant certaın intellectualisme
el certaın mepr1Is du temporel V1S-A-VI1S de l &ternel, qu1 [TA-

hissent 1C1 1en UU Ce pOosıtıon retirouve dans SO VED
1L0US CONStatons che7z saınt Augustın U1“ torte eEvolution  y SUT poınt.

a) |)ans 18880 premilere phase, Augustin CYrO1t UE le bonheur PaT
la cCOoNNalssance intellectuelle die |)ieu est reserve ic1ı-bas 18888 Alite
Ampres C vıie, la v1ıston beatifique SC1I1a Ia part de LTOUS les ONS el
de LOUS les DIEUX D Kıen d extraordinaire, des lors, qQU«€E les narvuli
quı vivent unıquement Cle la fo] so1ent sombrement depeints
OUSs terme tel qQUC Eu Dei °° Des premı1eTs teXTtES, 11 est
difhcile d d&äduire 81 Ia fO1 VAaut seulement DOUTI Ia el S1 elle
Eest superfÄue DOUT les spirıtuels ST} IJ)ans ICS oliloquia, Le Jeune
Augustin n allegue qu une faible TEUVE DOUrquUOol la fo7 demeure
touJyours indispensable ıcı-bas. Kıa ralson est qU€E NOotre COTDS est

touJours SOUTCE d incertitude., VOolre PpPOUTr celu1 quı possede la V1s1on

A Enarratio ıIn RS 58, 10 amen ın 1psa inhrmitate
agnoscendus est 9109} visıone, se. fide ut quod videre nondum D  IN US, saltem
credamus, et credendo quod ı9003 videmus, etiaam videre

57) Sermo 88, f 38, 539) (T. van Bavel  258  FiDES. La foi des parvuli a pour objet les faits historiques de la  vie du R&dempteur. L’humanit& du Christ est objet de foi, sa divinite  au contraire est objet de vision °°). Les faits historiques du salut  n’incluent aucune esperance d’une vision future, et par conse&quent  tombent exclusivement sous la foi°’). Cette conception s’appuie  sur le principe augustinien que des faits historiques, en tant quhis-  toriques bien entendu, ne peuvent Etre connus que par la foi °®).  Gardons-nous de qualifier aussitöt ce principe d’errone. Cependant,  nous ne pouvons rester aveugles devant un certain intellectualisme  et un certain m&pris du temporel vis-ä-vis de l’&ternel, qui se tra-  hissent ici. Bien que cette position se retrouye dans toute son ceuvre,  nous constatons chez saint Augustin une forte &volution sur ce point.  a) Dans une premiere phase, Augustin croit que le bonheur par  la connaissance intellectuelle de Dieu est r&serve ici-bas ä une &lite.  Aprös cette vie, la vision beatifique sera la part de tous les bons et  de tous les pieux °°). Rien d’extraordinaire, d&es lors, que les parvuli  qui vivent uniquement de la foi soient assez sombrement depeints  sous un terme tel que pecus Dei °). Des premiers textes, il est  dificile de d&duire si la foi vaut seulement pour la masse et si elle  est superflue pour les spirituels °')  Dans les Soliloquia, le jeune  Augustin n’allegue qu’une faible preuve pourquoi la foi demeure  toujours indispensable ici-bas. La raison en est que notre corps est  toujours source d’incertitude, voire pour celui qui possede la vision  56) Enarratio I in ps. 58,  10 (ML 36, 699): «  tamen in ipsä infirmitate  agnoscendus est, non visione, sed fide; ut quod videre nondum possumus, saltem  credamus, et credendo quod non videmus, etiam videre mereamur ».  5) Sermo 88, 1, I (ML 38, 539): « ... per ista temporalia quae videbantur aedi-  ficabat fidem ad illa quae non videbantur ». Epistola 120, 2, 9 (ML 33, 456): « Et  visibilium quidem rerum praeteritarum, quae temporaliter transierunt, sola fides  est, quoniam non adhuc videnda sperantur, sed facta et transacta creduntur ».  58) De magistro 11, 37 (ML 32, 1216). De vera religione 25, 46 (ML 34, 142).  De diversis quaestionibus 83, q. 48 (ML, 40, 31). De Trinitate XV, 27, 49 (ML 42,  1096).  59) De libero arbitrio II, 2, 6 (ML 32, 1243).  %) De genesi contra Manichaeos I, 23, 40 (ML 34, 193): «  carnalis autem,  id est parvulus in Christo, tanquam pecus Dei, ut multa credat quae intelligere  nondum potest: tamen eosdem cibos omnes habent ». Cf. De vera religione 16, 30.  28, 51 (ML 34, 134. 144-145).  $1) Contra academicos III, 19, 42 (ML, 32, 956-957). De ordine II, 9, 26 (ML 32,  1007). Voir ä& ce sujet: M. LÖHRER, Der Glaubensbegriff des hl. Augustinus in  seinen ersten Schriften bis zu den Confessiones. Einsiedeln-Zürich-Köln, 1955,  pp. 91-9.per ista temporalia qUa«C videbantur edi-
ficabat 1ıdem ad ılla qUa«EC NO videbantur Epistola 120, 2 (ML 33 456) ((( Eit
visıbilium quıdem praeterıtarum, QUaC temporaliter transierunt, sola hides
estT, quon1am NO adhuc videnda sperantur, sed tacta et transacta creduntur

58) De magıstro L4 37 (ML ®  P 1216 De era religione 253. 34, |142)
De diversis quaestionibus 83, 48 ( 40, 13 De T rinitate PAR 42,
1096)

7} De libero arbitrio Z (ML A 243
A De genesı conira Manichaeos L Z 3 193) C carnalıis autem,

ıd est parvulus 1n Christo, tlanquam ‚U: Dei, ut multa credat qUa«E intelligere
nondum potest: amen eosdem cıbos habent » . Ct De era religione |
28, 34, 134 44-145)

S Contra academıcos IL, | 47 SZ 956-957) De ordine IL, 32,
1007 Voir sujet LÖHRER, Der Glaubensbegriff des hl Augustinus ın
seinen ersien Schriften bis den Confessiones. Einsiedeln-Zürich-Köln, 1955,

9196
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la plus haute. Donc, la f01 reste necessalre perdre la
purete de COCUT *3) eme dans le De utilitate credendi, la necessite
cle la to]1 est loin d 8tre solidement etablie. Vaoici les argumen(ts
d’Augustin allegues dans Cel opuscule PETSONN!« n est ur ON  etre
du nombre des intelligentes outre, 1OUS devons donner l exemple
au aufires r enfin, 1 est dangereux die Das cronure. Du De utilitate
credendi, ı} ressort clairement qUEC dans Conception die la foi,
la CONVversion du manıcheisme el la tormation neoplatonicienne
d Augustin Jouent TO  le preponderant.

b) Eintre 397 et 394 IO US VOYONS qu Augustin ordonn&e pretre,
detache de plus plus die l ideal intellectualiste el GUWEC la fo]

OCCUDET un place touyours plus grande. e bonheur el la V1S10ON de
Dieu ONT reportes de facon definitive apres CcC€e V1eE Augustin, 11
est Vral; continue ense1gner UE la f£o] est 88 stadıe de transıtion
entre la premıere VEeNU du Christ el Ia V1S1ON celeste. Nous devons
110 US alımenter Dar la fO1 | Incarnation DOUT atteindre la SfPecIes
de la divinıte du Christ. Dans ECXie des De diversis quaestionibus,
la fo3 L humilite de L Incarnation el la passıon embrasse dejä tres
probablement la V1 chretienne SUT terre, Car d apres le COll-

pexte le Christ doi1t continuer regner I11O. ar la fo1
Jusqu ä qUE tout Iu sSo1t SOUMmI1s. (Cette SOUM1SS1ION peut seulement

apporter 0 la Darousıe du 'C'hll‘ 1 st e Quantite die fo1s, le theme
per fiıdem ad speciem revıent dans les OCUVTES d’Augustin ET SfPEeCIES
signiıfıe ans un doute la V1S1ON apres V1E 64) Une varıante
de | idee per fiıdem ad specıem TeEeNCONTITE dans le De I rinitate,
notamment : per vscientiam ad sapıentiam. La SCIENCE da
‚OININE la Cconnalssance rationnelle des choses humaines, des choses
CcCommencees dans le PpS el Ont tont partıe les aCctes historiques
du C-h-1(ist ; Comprıs le faite die OUTtLEe L 'histoire temporelle, SAvOIr
l union hypostatique. La SaYy'ecSSEC, contraıre, est la CcConnalssance
intellectuelle des choses divines. TES probablement, la SADCSSEC Deut
etre ıdentifiee AVEC Ia V1S1ON. [Iu reste, ı1 semble 1en qUE le CONCEDtL

62) Soliloquia @ A | S72 876)
»a De diversis quaestionibus 83 69, 40, 78-79 ((( ut nutrıtos iide

incarnatıoniıs SUuUae, perducat ad specıiem qua aequalis est Patrı » . C4 De libero
arbitrio IL, 10, DE 1286)

64) De 8\| christiano 12 (ML 42, 297) De T rinitate E 10, |
(ML 42, 835 04) Sermo 4, 38, 541) Enarratio In PS 84 (ML Sr
S Epistola |140, AT 33, 206-567).
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scientia est plus &tendu que«eE le concept fıdes la f01 constı:tue ans

UCUu 1n doute l  S  e  1  ement  C principal cdie la ScCIeNCEe, ma1s CcCe derniere
inclut, outre, dejä quelque PEeU L’intellectus 20 En TOULTL JAl la
£o]1 est premi1er 1euU la VO1€e VEeTS la V1sS10N, la VO1€e qu1 NOUS mene

L eternel tlTravers le temporel.
Vers | an Augustin cıte deux reprıses le CX de Platon,

T imee 79 (( Quantum ad id quod ortum est aeternıtas valet, Tan-

1ium ad fiıdem vertitas )) Gb) Pour Platon, la fo] est ı3888 connaıssance
vraisemblable, incertaıne dies choses quı nalıssent dan IS le La
fo1 et la conjecture s opposent alnsı la SC1IENCE l intelligence qu1
est 13588 connalssance absolue des IC  ees Gternelles. OUT Platon, ıl
peut etre question de continulte iımmediate entre les Icees el leurs
ımages, entre le temporel el l &ternel, qu ıl OoOPpPPOSEC le MO HIdC des
Idees monde matäriel. quıl, lu, est que L ombre, le reflet, Ia
hgure des Idees die | Eitre En LOUT Cas, NOUS IMNMardguoNns deux
grandes divergences EeNTITE conception philosophique Cle la fo1 el

celle d Augustıin. Chez Augustin, la fo1 s U1l connalssance certaıne
de la verıte el 11O: Das 83598 CONNA1lSSANCE conjecturale. kın outre, 1}
s ecarte davantage de Platon donnant CONCEDL die fo1
caractere eschatologique chretien. la fo1 est 18888 VvOol1e qu1 men€e
infailliblement Ia plenitude de la verıte. Le seu] poıint COIMNIMMNUN

entre lı et Platon, c est UU la FO1 traıt au choses commencees
Aans m MB.IS Augustin n exclut Das |9) autant qu icı-bas
la O1 AaUSs1 les choses eternelles, invisıbles POUT objet dont

65) De ] rinitate XL, | 274 - (C Haec autem omnı1a qUa«C PTrO
nobis Verbum CaAaro factum temporaliter et localiter tecit et pertulit, secundum
distinctionem qUamı demonstrare suscep]ımus, ad scıentiam pertinent, NO ad
plentlam... Scientia CIgO nOostra Christus est, sapıentıa QUOQUEC nostra ıdem Christus
est Ipse nobis idem de rebus temporalıbus inserı1t, 1pse de sempiltern1s xhibet
verıtatem. Per 1psum perg1ımus ad 1ıpsum, tendimus 9134 scıentiam ad sapıentlam :
ab 138081 en eodemque Christo 1O: recedimus... , 7 Que la scıence depasse le
cadre strıct de Ia foi ela appert du Passage suıvant : De T rinitate XIV, A

42 037 | e plus, le apport entre Ia SClencCce et la vVvie actıve est nettement

indiıque De I rinitate XL, | A, 20, 1009 1035 On rencontre

la meme ıdee dans Annotationes ın Job 34, 872)
66) De evangelistarum 1, 3, 53 34, De T rinitate |

(ML 42, “04) Ct COURCELLE, Les ettres g Occident. Paris, 1948°,
157 (CAMELOT, l’ eternel joaar le temporel (De ] rinitate [ ] 24),

dans Revue des FEtudes Augustiniennes m 163-172
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I’homme attend la revelation complete 2 Un traıt de plus OUu la
notion chreätienne de la f01 concorde Das AVOCC le platonisme 3}

Comment la fo1 LLOUS prepare-t-elle . la V1S1ON n fo}] purifie
110 afı UUC NOUS SO YVYON\NS mMEME de contempler. (( Car 11
est &vident qQu€e Tant JUC LLOUS V1Vons dans la f01 et IO CIHLOLTC dans
la V1S1O0N, LOUS cCOonnalssons P'as C TN1C'OT Dieu. Mais Dar la fo1 110058

SOININES purifies DOUT etre, L  DS OoOpporiun, etat die COIl-

nalitre (Cette purification doit Pas etre CONCUE die facon trop
restreıinte ; elle embrasse‚ vra]ı dire, LOUT le domaıne cle la V1
chretienne. Augustin entend Dar 1 la spiritualisation de L homme
qu1ı observe idelement les OTINECS de la morale chretienne. Celle-ci
inclut de&etachement du temporel el du sensible, quı 1OUS

rapproche davantage du spirıtuel el de Dieu Naturellement,
SONSC d’abord 1C1 | humilite la fo1 imphlıque } humilite, pUlsque
croire | Incarnation SUPP'OSEC 1a SOUM1SS1ION de notre orgueil %}
(Jutre . humilite, la fo] 1LOUS faıt observer LOUS les commandements
orace auxquels LLOUS SOILLIIN1ES daätachäs du peche, de | amour de

ß1) De fide et symbolo 4, (ML 40, 184-185) Addimus ıtaque Gidej
aeternarum eti1am temporalem dispensationem |)ominı nostrı, qUam geTEIC nobis

miınıstrare PTrOo nOostra salute dignatus est JIe T'rinitate AUN- l, 42,
1038

68) 2 rapprochement entire la notion augustinıenne de fo1 et celle de l opinion
vrale de Platon faıt Pa (GUITTON, Le em et eternite hez Plotin et saınt
Augustin. Paris, 124 est Pas des plus heureux : ( Eille garde racıne,

19881 SavVveur de terroır, le SCI15 platonicien : est ’ dAnING Ea de Platon,
la connaıssance vrale Quı SUr le devenir et quı est Das susceptible de
reCevolr un TEUVE apodictique ) I9 hez Platon, realite, l exıste entire scıience
et iıgnorance intermediaire, SavaoIır : l’opinion vralje quı peut but Salls

qu on sache le chemin. Mais Platon Iui-meme declare qUe«E l’opinion vraıe
n atteınt le reel QU«E Pa chance: Le Banquet 2028 PLATON, (Euvres completes

1 2e partıe, 52 lexte atabli; et traduit Par ROBIN. Collection des Uni
versıtes de France. Paris, 13 Cl, SOININES-NOUS pas tres loin de la notion
chretienne de fo] C ] ROUILLARD, La Hurification plotinienne. Parıs, 1955,

168 ıLa rectitude de la conduite est Pas fermement assuree Pa l’opinion
vrale quı est Hottante et precaıre... »

69) Expositio epistolae ad Galatas (ML 3, A151 Enarratio In DS 6, 17
(ML 3 6/3) De c1ıvu:ıtate Dei (ML 41, 318) In Joannis evangelium Ir 30;
(ML 35, 1667 |)ans contexte, | expression chere Augustin collyrium fide:
In Joannis evangelium ir 34, S 1655 devient fout faıt
intelligıible. Voir egalement: PLAGNIEUX, La foi Hurifiante hez saınt Augustin,
dans Saint Gregoire de Nazianze Theologien. Parıis, 1952, 413-424

10) De diversis quaestionibus 83, 69, 79) In /oannis evangelium
Lr 40, 3 1 690) Fides nım humilitatem habet 0 HA CGt ci-dessus ote
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monde et die Ia chair 71) Päar la fO1, le Christ est donc forme NOUS,
®  aTt s1 LLOUS |’imitons Dar QU:  9 POUTC autant qu ı] est nNnOoTtire
POUVOIr, I11LO US la ftorme du Christ present, le Christ
vıt NOUS al la f01‚ NOUS rassası]ıer pleinement plus tard Darl
la contemplation cCle divinite {

C} Einfin, AÄugustin connait un phase intermediaire entre la f01
et la V1IS1ON. lecı precısement, S‘ dessine Ia dıstinction entre Harvuli ET

spirituales. | a O1 DEeUT, eftet, etre Eclairee el developpee Da
| intellect. convıent autant au«e faiıre peut de tächer
die comprendre qUC l on cront. e LLOUVEAU I1YOUS INarquONSs un

grande &volution chez Augustin. Sl d abord, Yl veut remplacer
totalement la f01 Dal L' intelligence, ı} decouvre fur et INESUTEC

qu ıl DTOSICSSC, | impuissance de | intellect humaiın. L' intelligence
perdu DOU: la die fascıination. Comparee au TEXTILES anterıeurs,
terminologie devient plus moderee. e)a, 392 ı1 SCcY1t UUEC PCI-

'0281 peut 1r€e aVeC certitude l est Ccompte parmı les intelli-
gentes S Sapientes SONtT CGUX: dit-il, quı pOossedent DOUT autfant
qu un homme DuUlLsSSeE la posseder U: COoNnalssance solide de
L homme el de Dieu, el dont V1 et les SONT contormite
AaVEC CcC€e Cconnalssance 2) Si. ans la tO1, I1LOUS acdıherons A  CCO-
nomı1e temporelle du sa1ut‚ 11005 DOUVONS 1en desirer d ’ 8tre iıllumines
et de comprendre quelque chose de | äternite du Verbe Assure-
ment, intelliger el tendre VEeIS la verıte demeurent | icdeal &O} maı1s,
D  u«c touJours, Augustin S  ajoutera la restrıiction sulvante DOUTI

Soliloquia L, 6, | 3 87/5-876). De diversis quaestionibus 83, 68,
(ML 40, /1-72 ((( Peccatores igıtur credere jubentur, ut peccatıs credendo PUr-
gentur ; N De utilitate redendi:ı 10, 16, 42, 90) De doctrina christiana
In /, | (ML 34, 40) In tantum vident, ın quantitum morıuntur uUu1C saeculo ».
De I rinitate | (ML. 42, 004) Sermo 88, D, ( 38, 542) C ota igıtur
D' nOstra, fratres, 1n hac vıta SSE. SAaANaTre oculum cordis, nde videatur eus®

hoc sSsaAacrosancta mysterıa celebrantur ; ad hoc Dej praedicatur ; ad hoc
exhortationes kicclesiae orales... » , E, pistola 118, 9i 33 447) Sermo 3,

38, 369) seule la fo] ( qUa«c PCI di  1  ectionem OoOperatur » purifie le GB

72) E,xpositio epistolae ad Galatas (ML 3 2132
S E xpositio epistolae ad Galatas 7 35, 2116 In Joannis evangelium

r 49, 35 1755
74) De utilitate credend: | 74 42, 81) Confessiones AXLUIIL, Z 323 Y

859)
15) De utilıtate redendi:ı IZ. 27 42, 84)
76) Quaestiones evangeliorum i (ML 32, 1328

E, pistola 120, D (ML 3 456) De 1 rinitate 27 28, (ML 42,
In Joannis evangelium ir 3 > (ML D: 1658 (262  T. van Bavel  monde et de la chair ”*). Pär la foi, le Christ est donc forme en nous,  car si nous l’imitons par amour, pour autant qu’il est en notre  pouvoir, nous recevons la forme du Christ ”’). A present, le Christ  vit en nous par la foi, pour nous rassasier pleinement plus tard par  ]la contemplation de sa divinite 7°)  c) Enfin, Augustin connait une phase intermediaire entre la foi  et la vision. Ici precise&ment, se dessine la distinction entre parvuli et  spirituales. La foi peut, en effet, &tre Eclair&e et d&veloppee par  l’intellect. I1 convient — pour autant que faire se peut — de tächer  de comprendre ce que l’on croit. De nouveau nous remarquons une  assez grande &volution chez Augustin. Si, d’abord, il veut remplacer  totalement la foi par l’intelligence, il d&couvre au fur et ä mesure  qu'il progresse, l’impuissance de l’intellect humain. L’intelligence  a perdu pour lui de sa fascination. Comparee aux textes ant&rieurs,  sa terminologie devient plus mod&r&e. D&jä, en 392, il &crit que per-  sonne ne peut dire avec certitude s’il est compt€ parmi les intelli-  gentes ’*). Sapientes sont ceux, (dit-il, qui possedent — pour autant  qu’un homme puisse la poss&der — une connaissance solide de  l’homme et de Dieu, et dont la vie et les moeurs sont en conformite&  avec cette connaissance ’°). Si, dans la foi, nous adherons ä l’&co-  nomie temporelle du salut, nous pouvons bien desirer d’&tre illumines  et de comprendre quelque chose de l’&ternit& du Verbe ’°). Assur6-  ment, intelliger et tendre vers la verit& demeurent l’id&al ”’), mais,  presque toujours, Augustin ajoutera la restriction suivante  pour  ”') Soliloquia I, 6, 12 (ML 32, 875-876). De diversis quaestionibus 83, q. 68, 3  (ML 40, 71-72): « Peccatores igitur credere jubentur, ut a peccatis credendo pur-  gentur ». De utilitate credendi 10, 24. 16, 34 (ML, 42, 82. 90). De doctrina christiana  ITI, 7, 11 (ML 34, 40): «In tantum vident, in quantum moriuntur huic saeculo ».  De Trinitate IV, 18, 24 (ML, 42, 904). Sermo 88, 5, 5 (ML 38, 542): « Tota igitur  opera nostra, fratres, in hac vita est, sanare oculum cordis, unde videatur Deu$.  Ad hoc sacrosancta mysteria celebrantur; ad hoc sermo Dei praedicatur; ad hoc  exhortationes Ecclesiae morales... ». Epistola 118, 5, 32 (ML 33, 447). Sermo 53,  10, 11 (ML 38, 369): seule la foi « quae per dilectionem operatur » purifie le coeur.  7°) Expositio epistolae ad Galatas 38 {ML, 35, 2132).  7°) Expositio epistolae ad Galatas 17 (ML 35, 2116). In Joannis evangelium  tz:49; 19 (ML 35; 1755).  7*) De utilitate credendi 10, 24 (ML 42; 81). Confessiones XIII, 23, 33 (ML  32,  859).  7°) De utilitate credendi 12, 27 (ML. 42, 84).  7°) Quaestiones evangeliorum 1, 28 (ML, 35, 1328).  ”) Epistola 120, 2, 8 (ML 33, 456). De Trinitate XV, 27, 49. 28, 51 (ML 42,  1096, 1098). In Joannis evangelium tr. 35, 3 (ML  35, 1658) : « ... proficiat mens vestraproficiat Inens vestra
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autant qu/ ı] est possible Ce vie, fparte et In aenigmate 7S)
eme s1 lon Joult d’une nourriture solicle el S1 L on comprend
] egalite du Verbe Aa VE6C 7 Päre, voıt PDas MCO ı |
le faudrait, SaVO1r facie ad faciem © Constamment, dl prevıent sSCc5s5

auditeurs d’observer ‚Ov]"d TE cle la V1€e spirıtuelle EeL cle pas de-
PDassecT leurs torces. On O1t necessaıtement COININECNCET D aT la fOo1
el Dal un V1e m»o-ral-e integre 6 Ne ettons Pas la SCIENCE au-dessus
Cu precepte de Dieu, CF dl pourraıt faire qu au lieu cle devenir
plus torts, L11O0OUS devenlons Dlus taibles SOVONS donc humbles, C’':O11-

esSSonNs nNnotfire faıblesse, el Dleu 110 U'S vdlonnera la force dıe COTI1-

prendre e} urı Dal l experience, Augustin, sO1xante ans, n _ hösite
DaSs COompter NCOTE pDarmı les Hnarvuli . Nous devons ITOU!

accrocher | Incarnation Dar laquelle L1LOUS SO IN1I11€6'S sSauves, DOUT
&treindre Jour qUE N OUS CFO VONS COIMIMNMPTENONS dejä peut-
etre U1l petıte pDart 5

exıstera toUJouUrs 1116 distinction entre narvuliı el sfairituales.

ın fıde Christi, SCIMDET infantes sıtıs ubera quaerentes, et ıbo solido res1-
jentes

Selon VAN DEN HOuT, Augustinus’ Üisie de cultuur Uvan zın txyd, dans
Bi) het zestiende eeuwtfeest ‚5708  m} de geboorte UDVDan St Augustinus. Culemborg, 1954,

25306 Augustin accorde, avan la primaute la ratıo, tandıs qu apres CcCe
date, Ul la donne l auctoritas (p 30) En realite, hez Augustin, &volution
brusque n a jamaıs exıste. n y PdaS de upture opposıtıon entre CCS deux
periodes, pulsque apres 30 ] auparavan l’autorite demeure toujJours
la ole qu1 mene ] ıntelligence. Pareille assertion lit hez OGGIONI, Dualismo
Haradossale dell’ A gostinismo speculativo, dans Augustinus Magister, Paris, 1954,

l‚ 381-388
< De fide et symbolo Y 40, 193) Sermo 88, I5 14 (ML 38, 547) De

1 rinitate l, | ( 42, 834) De spirıtu et ittera 24, (ML 44, 225)L’humanite . du _ Christ  263  autant qu'il est possible en cette vie, ex parte et in aenigmate 7°).  Möeme ssi l’on jouit d’une nourriture solide et si l’on comprend  l’6galit& du _ Verbe avec le Pere, on ne voit pas encore comme il  le faudrait, ä savoir : facie ad faciem”*). Constamment, il pr&vient ses  auditeurs d’observer l’ordre de la vie spirituelle et de ne pas d&-  passer leurs forces. On doit n&cessairement commencer par la foi  et par une vie morale inte&gre °°). Ne mettons pas la science au-dessus  au precepte de Dieu, car il pourrait se faire qu’au lieu de devenir  plus forts, nous devenions plus faibles ; soyons donc humbles, con-  fessons notre faiblesse, et Dieu nous donnera la force de com-  prendre **). Müri par l’experience, Augustin, ä soixante ans, n’h&site  pas ä se compter encore parmi les parvuli °*), Nous devons nous  accrocher ä l’Incarnation par laquelle nous sommes sauv&s, pour  Etreindre un jour ce que nous croyons ou comprenons d&jä peut-  &tre pour une petite part ®°).  Il existera toujours une distinction entre parvuli et spirituales.  in fide Christi, ne semper infantes sitis ubera quaerentes, et a cibo solido resi-  lientes ».  Selon M. vAN DEN HouT, Augustinus’ visie op de cultuur van zijn tijd, dans  Bij het zestiende eeuwfeest van de geboorte van St. Augustinus. Culemborg, 1954,  PP. 25-36 Augustin accorde, avant 391, la primaute ä la ratio, tandis qu’apr&s cette  date, il la donne ä l’auctoritas (p. 30). En realit&, chez Augustin, cette &volution  brusque n’a jamais ’exist&. Il n’y a pas de rupture ou opposition entre ces deux  pEriodes, puisque apre&s 391 — comme auparavant — l’autorit& demeure toujours  la voie qui mene ä |’intelligence. Pareille assertion se lit chez E. Occıoni, Dualismo  paradossale dell’ Agostinismo speculativo, dans Augustinus Magister, Paris, 1954,  T. I, pp. 381.:388.  7°) De fide et symbolo 9, 20 (ML 40, 193). Sermo 88, 15, 14 (ML 38, 547). De  Trinitate I, 10, 20 (ML 42, 834). De spiritu et littera 24, 41 (ML 44, 225): «... mi-  nores intellexerimus, qui tantummodo credere, majores autem qui etiam intelligere,  quantum in hac vita potest, lumen incorporeum atque incommutabile valuerunt ».  7°) Enarratio in ps. 130, 14 (ML 37, 1714).  50) De agone christiano 33, 35 (ML 40, 309-310). Contra Faustum XII, 46  {ML 42, 279). XXII, 53 (ML. 42, 433): « Proinde in his qui flagrant ingenti amore  perspicuae veritatis, non est improbandum studium, sed ad ordinem revocandum,  ut a fide incipiat, et bonis moribus nitatur pervenire quo tendit ».  81) Sermo 117, 10, 17 (ML 38, 671): « Non praesumatis, et quasi anteponatis  scientiam praecepto Dei; ne inferiores, non solidiores remaneatis... Tu autem sine  charitate vis excelsa comprehendere; sine radice auras petis ? Ruina est ista, non  incrementum ».  %2) Sermo 117, 5, 7 (ML 38, 665). Sermo 53, 15, 16 (ML 38, 372): « Et nos in  multis parvuli sumus... »  *) De ecivitate Dei X, 29 | (ML 41, 3072-:308): «  incarnationem incomm}x-I1l1-

intellexerımus, quı tantummodo credere, majJores autem qu1 etiam intelligere,
quantitum 1ın hac ıta potest, Iumen Incorporeum atque incommutabile valuerunt »

Enarratio ıIn PS | 30, 14 S 1714
80) De 8! christiano SE 35 40, - ( ontra Faustum AIl,

(ML 42, 279) AAII, 53 42, 433) ( Proinde ın his qu1 flagrant ıngentı
perspıcuae verıtatıs, NO est improbandum studium, sed ad ordinem revocandum,
ut fide inc1ıplat, elt bonis oribus nıtatur pervenıre QqQUO tendit \ I6

>] Sermo HFE 10 38, 671) ( Non praesumatıs, el quası anteponatıs
scıentiam raecep!l| Dei; inferiores, NO solidiores remaneatıs... Iu au em S1INe
charitate VIS excelsa comprehendere ; sıne radice petıs Ruina est ista, 11O

iıncrementum D

82) Sermo FIZ. 3: (} 38, 665) Sermo 3, 3 16 (ML 38, 372) (( Er 1108 ın
multis parvuli

88) De cıvuılate Dei A, 2 (ML 41, 307-308) ıncarnatıonem incommp-
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Les Harvuli estent la foi, tandıs que€E les spirituales ont 153598

certaıne intelligence des verıtes qu ıls crojent. On pourraıt de
TYOINNITL ET l’intelligence L &elaboration theologique la penetration
.rhystiqu-e de la f01 est de la plus haute ımportance Cle Meitire 1C1
les choses poılnt, ar la doctrine augustinıenne prete facilement
contfusion SUT chapiıtre, de SOTLEe qQU«€E l on rencontre Lrop souv;nt

pDensee detformee 84)
Mn fo] est verıte. I_a verıte est presentee aussı 1ı1en auU:

parvuli qu aux spirituales. 1 S agıt, dans ICS deux Cas, de la meme
doctrine, du meme CONtLENU, quo1que Ia manıere die connai1tre diftere.
Aussı les Harvuli possedent-ıls la verıte, mMals elle est NCOTE CIUEC et

900) Das VUÜU: } OUT prevenır desequilibre entire Ia to1 de la V1ıe
mortelle el la verıte cCle Ia V1e eternelle, la V erite mMemMme est ne€e SWl

terre ®} n y ONC Das 1eU cle parler d esoterisme chez Au-
gustın 2 Non seulement Lon Deut rıen enseıgner de faux au

arvuli, qu1] plus est, ‚e2ur cachera ‚un SECTETI de
nOtiIre religion 8 est DOUTqUO1 Harvuli eit spirituales ONtT Ia meme
regle de fo] COININUN, Ont nı les 18588  N nı les autres peuvent
s &carter 3)

abilis Filii Del, qua salyamur, ut ad Ila qUa«cl credimus, ve|l quantulacumque
intelligimus, venıre pOossımus...

84) POLMAN, Het Woord ods bij Augustinus. Kampen, 1955, öA
tıre la conclusion de la distinction entre Harvuli spirituales QqUE |”autorite

s adresse qu aux parvuli et UE les spirituales doivent defaire de |”autorite de
I’Eglise, pulsque I Eieriture Sainte elle seule leur suffit

85) Enarratio In PS 8, 306, 6' In Joannis evangelium Lır 40
(ML. 35, 1690) Veritas estT, sed adhuc creditur, nondum videtur. S] maneatur ın

quod creditur, pervenıtur ad To! quod videatur » Ct GILSON, Introduction D/
7 B  e  tude de saınt Augustin. Paris, 43 C OUuS connaıssons pPas
seu| CaSs OUu ]’augustinisme aıt dispense Ia ralıson de partır de la to] nı |’ait AQli-

rendue S10} er avan la VU: de |dieu ans le rOyaume celeste
iides mortalis vıtae dissonaret86) De T’rinitate 42, “04) (

verıtate aeternae viıtae, 1psa Veritas Patri coaeterna de erra TTa est D:

APELLE, progres de la connaıssance religieuse d’apres saınt Augustin,
dans Recherches de T’heologie ancıenne et medievale 410-419

x E xpositio epistolae ad Galatas S3 1110 Sermo 3, Z (ML 38,
68- ubique Veritatem, et Q Uam perfecti capıant, et qUam parvulus CaPDEIC

potest ; Veritatem et 1n PanNnec, et ın lacte : ıIn Pallıc 991  I, ın lacte parvulorum.
dem quıppe panıs, ut lac fiat, PCI CAX1NeM trajıcıtur ı PF In Joannis evangelium
tr 98, (ML 3, 1881 Contra adversariıum Legis et Prophetarum Z 42,
642)

89) Epistola 18/, 8, 53 843) « Unde ut NO recedant, egulam iidei
pusillis magnısque CO  en 1ın Feclesia perseveranter tenent .
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L ’objet de la fo] e si identique celu;3 cl e Ln bel
ligence. est le Christ qu1 11005 infuse la fo1 partır de
L economie temporelle du salut‚ el c est la mMmemMme DETITSONNC quı
revele I11LOUS Ltant qUEC verıte Aternelle 20 Le Christ humble est
nOotre lajt et le meme Christ, dans SO egalite Pere, est notire
nourrıture solicde 3 Tous ONTt donc les memes aliments, et l est

‘inJuste de pretendre qUEC l intelligence Ia nourrıture des choses
spirıtuelles est contraıre l aıt 97

n Das d opposition EeNTITrTe la f01 el | intel-
ligence. n existe VaAS de rupture entire la to1 el l’intelligence.
L’intelligence SOTT Das du grand cadre de nofre VIeE dans la fol
Ce UUEC lon comprend, le cro1t aussı], MmMals TOUT C que l’on cro1t,

le comprend PDPas 93) Dans la f01‚ Ia verıte est dejä CONTENUE

DC  \ 94) Ka f01 est le COMMENCEMENTL de Ia SITUCLUTrEe
future 22} |)donc que]l UE ‚O1t le degre die notre intelligence, ‚OUuS

DOUVONS 110 US ecarter du chemin clie la f0l jusqu ä UJUC so1t
atteınte la plenitude de CONNalsSssancCe apres ce V1€6€ °} Sur le
chemin de la V1eE, fo] el intelligence exıistent donc cote cote el
s influent recıproquement. (( Notre intellect PTOSTCSSEC P'O COIn-

prendre qu'ıl Crolra el nNOotire f01 TORTESSEC Ccroıjre qu elle
comprendre 3 C’est IN U:  ® pe p-é tratıon tOoUJOoUrS plus

7 De T'rinitate AXUIUT, 19, (ML 034
“ In epistolam Joannis Fr 35, 1998) (C Lac nostrum Christus humilıis

est ; cıbus noster, iıdem 1pse Christus aequalis Patrı D.e

92) De genesı contra Manichaeos @ 23, (ML 34, 193) C amen eosdem
cıbos habent D . In Joannis evangelium ir 98, ( Se: u1cC
lacti absıt ut s1ıt contrarıus cibus spiritualium ıma intelligentia capiendus ı I

98) De magıstro 11, (C Quod CIZO intelligo, To! et1am credo :
at NO INNE quod credo, et1am intelligo. Omne autem quod intelligo, SCI1O ! NO

INNNE quod credo, SC10O
94) De utilitate redendi 42, 87)
95) In Joannis evangelium Lr 40, (ML 3 1690) ((( deo |)ominus prıus ad

facıendam idem ambulavit 1n erTra... T1otum hoc quası inıtıum est lineamentorum
iidej et structurae uturae... ; Y

96) De genesıi ad itteram (ML. 34, 313) CL’humanitg du Christ  265  L’objet de la foi est identique Aa celui de.l’intel-  ligence. — C’est le Christ qui nous infuse la foi ä partir de  l’&conomie temporelle du salut, et c’est la m@me personne qui se  re&vele ä nous en tant que verite &ternelle °°). Le Christ humble est  notre lait et le m&me Christ, dans son €galit& au P&re, est notre  nourriture solide °!). Tous ont donc les mö&mes aliments, et il est  /injuste de pretendre que l’intelligence ou la nourriture des choses  spirituelles est contraire au lait °”).  Il n’y a pas d’opposition entre la foi et l’intel-  ligence. — Il n’existe pas de rupture entre la foi et ]l'intelligence.  L’intelligence ne sort pas du grand cadre de notre vie dans la foi.  Ce que l’on comprend, on le croit aussi, mais tout ce que 1’on croit,  on ne le comprend pas °°). Dans la foi, la verit& est d&jä contenue  en germe °*). La foi est comme le commencement de la structure  future °°). Donc quel que soit le degre& de notre intelligence, nous  ne pouvons nous &carter du chemin de la foi jusqu’ä ce que soit  atteinte la plenitude de la connaissance apres cette vie °°). Sur le  chemin de la vie, foi et intelligence existent donc cöte ä cöte et  s’influent r&ciproquement. « Notre intellect progresse pour com-  prendre ce qu'il croira ; et notre foi progresse pour croire ce qu'elle  va comprendre » °’). C’est comme une pér*étratiron toujours plus  %) De Trinitate XI1I1, 19, 24 (ML 42, 1034).  %) In epistolam Joannis tr. 3, 1 (ML 35, 1998): « Lac nostrum Christus humilis  est; cibus noster, idem ipse Christus aequalis Patri ».  *) De genesi contra Manichaeos I, 23, 40 (ML 34, 193): «  tamen eosdem  cibos omnes habent ». In Joannis evangelium tr. 98, 6 (ML 35, 1883): « Sed huic  lacti absit ut sit contrarius cibus rerum spiritualium firma intelligentia capiendus ».  %) De magistro 11, 37 (ML 32, 1216): « Quod ergo intelligo, id etiam credo:  at non omne quod credo, etiam intelligo. Omne autem quod intelligo, scio: non  omne quod credo, scio ».  %) De utilitate credendi 14, 31 (ML 42, 87).  %) In Joannis evangelium tr. 40, 9 (ML 35, 1690): « Ideo Dominus prius ad  faciendam fidem ambulavit in terra... Totum hoc quasi initium est lineamentorum  fidei et structurae futurae... ».  %) De genesi ad litteram IV, 24, 41 (ML 34, 313): «... (Angelis) post resurrec-  tionem coaequabimur, si viam (quod nobis Christus factus est) usque in finem  tenuerimus... ». Epistola 120, 1, 4 (ML 33, 454): «  tamen quousque ad pleni-  tudinem cognitionis perfectionemque perveniat, ab itinere fidei non recedat ».  Enarratio in ps. 77, 45 (ML 36, 1008): « Proinde, ne ab illo erremus, dum de  nostra, velut ex nobis sit, intelligentia fidimus, ejus manibus nos credendo sub-  damus ».  9) Enarratio J8 in ps, 118, 3 (ML 37, 1552): « Quamvis enim, nisi aliquid intel-(Angelis) pOost CC

tionem coaequabimur, 81 1am (quod nobis Christus factus est) ın nem
tenuerimus... Epistola 120, (ML 45 454) en acd pleni-
tudinem cognition1s perfectionemque pervenlat, ab iıtınere Gdei NO recedat ».
Enarratio ın PS PF (ML 306, 008 (C Proinde ab 1lo ErTeINUS, dum de
nostra, velut nobis sıt, intelligentia fidimus, e]us manıbus N OS credendo sub-
damus

D1) Enarratio I8 ın PS 118, S 552 ( Quamvıs enım, 1s1 aliquid intel-
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avant ans la verıte Dar la fo] el Ppalk | intelligence ; la fo] VTE

l acces VD 1858% plus ogrande intellizence el l intelligence donne touJours
plus die perspective ‚TE la fo1

*X

Maintenant L1LLOUS V'O1]: die quo1 repondre la question aue«e N OUSs

LLOUS SOI1NI16585 posee plus aut la v1isıon d’Augustin n implique-t-elle
Das mepr1s de "humaın dan S le Christ Que signifıent Ia f0l el les
faits histori1aques du salut ur les spirituels Ayant de7a retrace
L &volution d Augustin, d s agit present de reponse definitive
de I’Eveque d Hippone. { ] TesSsSOort clairement des LE XTCeS cıtes e
LOULT le monde SCT,. d’accord DOUT le reconna1ltre au le TO  le de la
fo1 chez Augustin Jamaıls iıcı-bas el GUEC la f01 devient
Jama1ıs inutile DOUT les spirituales. 8l faut dire autTant des faits
historı1ques du salut "OUuzI toute Ia duree du pelerinage Lerrestre.
Les acties du Christ SONT Jamals ANs valeur. 'OUr le DTOUVECT, 11005

NOUS FOUrNeTrToNS de ILOUVCaU VeIS les LEXTES qu] LOU'S expriment la
meme C € Personne petit grand Deut Taverser la WT

die monde mo1ns d  Z  etre porte Dal la (Cro1x du Christ. Vleme
CCU*X qgu1 Jouissent une orande intelligence de leur f£o] do1vent
s appuyer SUT la (Cr01x du Christ. est preferable de Nn avoir UuUCuUNe

intelligence des chöses divines, ma1ıs d posseder Ia Croix UU
d ’avoir l intelligence aMı la (Cro1x 98) L experience du pasteur
d ämes revele 13 OU I' Eveque d Hippone declare S); le Christ
n etajt IMOTL UJUC les intelligentes, 1005 travaiıllerions DTESYUC

vaın ans ı Lglise. Ia faible el ıynorante quı s accroche

ligat, ecINO possıt credere In Deum : amen 1Dpsa fide qua credit, sanatur, ut intelligat
ampliora. Alia sunt Nnım UUa 1S1 intelligamus, NO credimus ;: et lia sunt JUaC
nısı credamus, 910} intelligimus... Proficit CIZO Nn Oster intellectus d intelligenda
qUae credat, et fides proficit ad credenda qUa«E intelligat Nous CrOVYONS qUuUe le
subjonctif dans les proposıtions relatives (credat intelligat) INarque rapport
logique: dans notire texte, l doit avolr SCI15 final L intelligence est POUI Au
gustın Ia condition, quelque sorte, l ”’acte de fol, et la fo] est la condition
| intelligence (Sermo 126, i 38, fides gradus est intelligendi ; In Joannis
evangelium . 29, 3, 631 (C266  T. van Bavel  avant dans la verit& par la foi et par l’intelligence ; la foi ouvre  l’acces ä une plus grande intelligence et l’intelligence donne toujours  plus de perspective ä la foi,  * %* *  Maintenant nous avons de quoi re&pondre ä la question que nous  nous sommes posee plus haut : la vision d’Augustin n’implique-t-elle  pas un m6pris de l’humain dans le Christ ? Que signifient la foi et les  faits historiqgues du salut pour les spirituels ? Ayant d&jä retrace  l’&volution d’Augustin, il s’agit a pre&sent de la r&ponse definitive  de l’Ev&que d’Hippone. Il ressort clairement des textes cit&s — et  tout le monde sera d’accord. pour le reconnaitre — aue le röle de la  foi chez Augustin ne cesse jamais ici-bas et que la foi ne devient  jamais inutile pour les spirituales. I1 faut en dire autant des faits  historiques du salut pour toute la dur&e du pelerinage terrestre.  Les actes du Christ ne sont jamais sans valeur. Pour le prouver, nous  nous tournerons de nouveau vers les textes qui tous expriment la  m&me idee : Personne — petit ou grand — ne peut traverser la mer  de ce monde ä moins d’&tre porte& par la Croix du Christ. Möme  ceux qui jouissent d’une grande intelligence de leur foi doivent  s’appuyer sur la Croix du Christ. Il est prefe&rable de n’avoir aucune  intelligence des choöses divines, mais de posse&der la Croix que  d’avoir l’intelligence sans la Croix ®®)  L’experience du pasteur  d’ämes se r6vele la oü l’Ev&que d’Hippone declare  Si le Christ  n’6tait mort que pour les intelligentes, nous travaillerions presque  en vain dans l’Eglise. La masse faible et ignorante qui s’accroche ä  ligat, nemo possit credere in Deum; tamen ipsa fide qua credit, sanatur, ut intelligat  ampliora. Alia sunt enim quae nisi intelligamus, non credimus; et alia sunt quae  nisi credamus, non intelligimus... Proficit ergo noster intellectus ad intelligenda  quae credat, et fides proficit ad credenda quae intelligat ». Nous croyons que le  subjonctif dans les propositions relatives (credat — intelligat) marque un rapport  logique; dans notre texte, il doit avoir un sens final. L’intelligence est pour Au-  gustin la condition, en quelque sorte, A l’acte de foi, et la foi est la condition ä  l’intelligence (Sermo 126, 1, 1. ML 38, 698: fides gradus est intelligendi; In Joannis  evangelium tr. 29, 6. ML 35, 1631: «... fides quae per dilectionem operatur, haec  in te sit, et intelleges de doctrina » ; /b. tr. %, 4. ML 35, 1875-1876: «  cum dili-  gitur quod ex quantulacumque parte cognoscitur, ipsa efficitur dilectione, ut meliws  et plenius cognoscatur... »)  °) In Joannis evangelium tr. 2, 3 (ML 35, 1390): « Melius est ergo non videre  mente id quod est, et tamen a Christi cruce non recedere, quam videre illud mente,  et crucem Christi contemnere ». Cf. Enarratio in ps. 8, 6 (ML 36, 111).fides qUa«eE PCI dilectionem Ooperatur, haec
Iın sıt, et intelleges de doctrina » ; iır 96, 3, C (: dili-
gıtur quod quantulacumque al cognoscıtur, 1psa efficitur dilectione, ut meliırs
et plenius COZNOSCALUT... »)

98) In Joannis evangelium iır Z 3 1 390) Melius est CIZO ı9103} videre
ente Yo| quod e8L. et amen Christi NO recedere, qUuUam videre illud mente,
et CIucem Christi contemnere »., C Enarratio In PS 3 D 111
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la Croix atteindra surement auss] | eternite, la verıte eit l amour de
la Vv1isıon parfaite. Les intelligentes Dal cContre meme s’ils ont U:  ®

conception ne dee l incorporel N: Y parvıennent Das Sa1nıs la
Cro1x 92) uel inconvenılent al DOUTr "humble quı vıt actuel-
lement UJU«EC die la fo1, de Das VOITr Ia umiere de ımmu ahble verıte,
e’ 1] arrıve SUr le O1S de I:a (CCro1x “"encontre cde l’orgueilleux Qu1,
]L'll‚ n aboutira Jama1ls plus loin x  aua visıon partielle acquıse
icı-bas 10())‘ Peut-&tre, DOUTI corriger certaınes de SsSCS$5 assertions ante-
rleures, Augustin la souligne Unl fojs de plus aAans S5C5S5 Retracta-
tiones S}) les intelligentes mandquen! de $o] Christ, alors, ils
perıront AVOCC EeUT SaADeSSC 101) Les Harvuli doivent ONnC
pas touJoUrs etre nOUrr1s cle lait, SInOonN ils comprendront Jama1s
la divınıte du Christ. D autre part, ils peuvent etre complete-
ment SeVres pomt d’abandonner "humanıite du Christ. faudraıt
m1eUx ajJoute Augustin employer plutöt la comparaıson du
tondement qUE l image du lait. (Car ‚enfant, AVOG6C C  aäge, rede-
mande plus le Seıin de mere dont 1 n a plus besoin, mMals
achever constructlion, n arrache Das le fondement dejä pose,

ayoute seulement ‚edifice UUC l’on bätit dessus. L' .humanıte
du Christ est ‘d'OI'IC le tondement de OUTE la V1e chretienne
peut la soustraıre, ma1ıs elle Clo1t touJours rester 102)

H1 L.’ECONOMIE T1ANI QUEL OIL
PER CHRISTUM HOMINEM (C’HRISTUM [DJEUM.

est $aıt certaın qu Augustin mel le caractere exemplaire
de la VIie terrestre du Christ l’avant-plan. N ’ oublions PDaSs qUEC

na Epistola 169, 33, 744)
100) De T rinitate 15, 42, 901-902). Epistola 120, K 39 454)
1a0a quon1am stulta illis videtur, quod est Christus crucifixus, enere TeCu-

santes, ad quıietıs 1PS1us penetrale, CUJUs JjJam luce IN NS velut 1n onginqua
radıiante perstringıtur, pervenıiıre 11O) possunt »

lül) Retractationes k: (ML AL 601) C Quod quı ı910} possunt Il invisıibilia
Dei conspicere), et amen fide ChHhristi vıvunt, ad ]la certius felicius
conspicienda post hanc viıtam venıunt. Qui autem possunt, S1 desit e1ls fides Christi,
qu I11US mediator est |Jei et hominum, C tota sapıentla SU pereunt

L O‘2) In Joannis evangelium Lr l (ML 1388 C De lacte nutrlat, ut ac
cıbum pervenıat. Christo per Carnelnl nato NO} recedat, donec perven]at ad
Christum ab un Patre natum.. » ı, In Joannis evangelium tr 08, 95 1883

Proinde 5K S1IC parvuli sunt actandı, ut SsSCINDET NO intelligant Deum Christum ;
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l Eveque d Hippone etaıt lun des plus illustres pasteurs d’ämes de
SO ‚eMPDS et UU C le cachet pastoral- marque LOULES SCS OC UVTES.

Alors s etonnera DasSs s1 l exemple du Christ Joue ro  le
preponderant SCS ecrt1ts. Tous les actes du Christ SeEervent \ nofire
instruction el NOotLre enseigznement 103). IIs NOUS apprennent SUT-

LOut COmMMEeNL, -10) exemple, 110 U'S dCVOI'IS NOUS purifıer du SCN-

sıhle POUT acceder 0 | eternel. Le Christ est l exemplum redeundı 104)
el l exemplum infırmitati 10.';)_ [ e l  z M qUEC | imitation du Christ est

imperatif du christianisme, Car la Sagesse de Dieu est incarnee
precısement afı qUE YVo exemple tangible SU1lvre 106) 5on
exemple borne DAaAs TE quelques aCctes, mMa 1ls dl embrasse |’In-
carnatıon LOUT enthere 107) LTout qU«C le Christ :alsaıt tant
au homme etaıt exemple el enseıgznement NOUS le Christ
prıa DOUTI 11005 apprendre . prıer Ml souftert apprendre

soufftrir il ressuscıta POUT 10 US apprendre l esperance la resur-
rection 108) Sa passıon Eest notre consolation 109)° Nous VOYONS e VL

quelle insıstance Augustin me umiere l aspect moral des faits
hıstor1ques du salut. M  CM E la Cro1i1x Nı y echappe DaS, ar S1 110058

devons modeler notre V1e SUTr la sıenne, la VO1€e de tout chretien
ecTa la VO1€e de Ia souftrance, pulsque Ia VO1e du Christ ul-meme
etaıt la (Cro1x 110) Vu Ans cadre et abstraction faite cle lın

N6 S1C ablactandi, deserant hominem Christum... Christus autem crucifixus, et
lac sugentibus, cibus est proficientibus. Fundamenti eIoO iıdeo est aptıor simıili;-
tudo, qula ut perficiatur quod strultur, additur aedificium, 110} subtrahitur funda-
mMentum

105) Epistola I2 (ML 33, 77)
104) De evangelistarum L $ ( 34, 1069) De fide et symbolo

4, 184-185)
105) In Joannis evangelium ir 28, 3, 1622
106) Enarratio ın 6, (ML 661)
107) In Joannis evangelium Lr >} 3, 1511 sed qula ın INnı

q Uuamı gessıt ut homo, hominibus ıIn credituris praebebat exemplum
108) Enarratio ın PS 6, (ML 36, 665) Epistola | %: (ML 35 245)
109) Enarratio ın PS 3 (ML 3O: 333) Non fuit patiendi capıtı,

A  181 ut cCorporı praeberet exemplum. Dominus Nnım voluntate assus esL, 1105

necessıtate JTle miıseratione, I910X) conditione. Proinde illius voluntariıa passı1o, nostra
est necessarla consolatio D

110) Enarratio ın pS 36, (ML 3 373) « Vıam Christi S1 VIS, et Ie
christianus C:  e 1pse est nım christianus qu1 ı91083 aspernatur 1am Christi, sed vult
v1ıam Christi Sequı pPeI passıones 1Ps1uUs, ol; pPeI aliam 1am velle 1re qUam per
ıllam qUa 1pse ıvıt. Dura videtur, sSe: 1psa est tuta Va . ( Enarratio ıIn PS
4 ’ 36, »3
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Auence neoplatonicienne, NOUS CFOY ONS qu un Das5sapc difhcile du
(’ontra Faustum deviendra beaucoup plus intelligible. Augustin
Clit NOotamment UU le contefn-pl-atif est absorbe PDar le divin, tandıs
UE “"achon S OCCUDpeE plus de 1’humanite du Christ. En effet, le
perfectionnement INOT. a1 appartıent plutöt domaıne de Ia VIE
actıve, el dans "humanıte du Christ, L: homme TITTOUVE baume
.  N infiırmites, 1858% vertu gu1 charge de faiıblesse. Ainsı, l on
comprend DOUrqUO1l "action rapport etrolt AVE6C humanıte
du Christ 111)'

| e meme UE LO US l'avons POUTF la fo] chapitre precedent,
le caractere dynamıque de Ia visıon augustinıenne reapparalt Iicı
L’exemple du Christ E ST pomnt de depart, ®& vole. Par S

exemple, 1LOUS devons aboutir Ia divınıte 112) Une VO1€e notre

taiblesse LLOUS est donc donnee partır du temporel 113). LCS faıts
histor1ques de Ia V1 du Christ constituent Ce VO1€6 |)ans le e
doctrina christiana, la conception d Augustin LFrOUVE SO expression
la plus hardıie. Fıa chair du Christ et la to1 OoOnt poılnt de depart
el un  ' VO1€e necessalres LOUS les humaıns. Sur C vole, 1OUS

devons Pas rester, maıs c est stade depasser. FEn d’autres
mMoOTSs, NOUS devons userTr de ”"&conomie temporelle du salut POUT
parvenır la v1isıon qu1 forme nofire Sternel seJour. Cela n ımplique
nullement UUC 1O0U'S DOUVONS Das aımer I€S MOyCNS temporels de
L economie cdu salut., LOUT contraıre Maaıs N OUS 1\6 IS almerons
qu en fonction u but auquel iıls NOUS conduisent. |)ans Passag«c,
"infAuence de la philosophie d Augustin est nettemen &vidente.
OUu i} Clit UUC saınt Paul n avaıt plus besoıin de la VO1€e du tempore!

lll) C ontra Faustum AA (ML 42, 434)
llfi) Enarratio In DSs 119, ( $f. (C Hinc CIQO ascendendum est, ılluc

ascendendum : ab exemplo 1PS1uUs, ad divinıtatem 1PS1US. Exemplum nım tibi fecit
humiliando ı A ( (COMEAU, Le Christ, chemin et terme de ”ascension spaırı-
tuelle d’apres saınt Augustin, dans Recherches de Science Religieuse
80-89 Melanges Jules Lebreton I1) Jusquici, QOUS n avons consulter 1  KT  e  tude
de GÄLATI, Cristo la UIa nel pensiero di A gostino. Roma, 1956 ROUSSELOT
et HuBY deduisent de |'idee du Christ-homme Ole Verbe Ia ubordi-
natıon de la vie morale la valanır de Ia verıte, ans HUBY, Christus. Handboek
[o70) 4 de geschiedenis der godsdiensten. Utrecht-Brussel, 1950, 055 Le MmMoOo1lnNs qUeE
l on pulsse dire de Ce deduction, c est qu’elle figure nullement . dans les
textes

118) De libero arbitrio I1 SZ ((( Sed ad contemplandam erl-
tatıs aeternıtatem.. infirmitati nOostrae vıa de temporalibus procurata est, ut qUan-
tum ıtıner]ı sufhceit ad aeterna tendentium, praeterıta et tutura credamus »
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et OUu ı] replace cel eXpose dans le cadre de notre redemption Darl
le Christ quı libere nOotire natiure du temporel , l ETa difhcile
de ranger V So avıs 11 Augustin s exprimera plus Jamaı1s
aussı]ı hardiment dHI’IS cs ecrıts posterleurs. dira ıen el
cela 110 US SCTONS plus facilement d’accord AVEC 1u1 qJUC la f01
est plus ferme INECSUTE qu elle ch-erc-he moOo1nNs les miracles visıbles
du Christ d’oü elle est 1SSUE, NCOT besoin de aıt da
but 115) Du reste, | &conomie transıtoıire du salut WLA touJours
representee Ia VOo1e VOCIS l eternelle patrıe, DU1SqUE, Datl
l’intermediaire de la chair du Chrıst, NOUS SOININ CS appeles TE B  eter-
nıte 116). n y d’autre VO1€e UE la f01 Christ crucıifıe 117)'

Le Christ Eest 110 seulement le chemin mals l eist aussı le
terme. De quelqgue manıere UUC 10 US le consıderions, le Christ est
Nofre perfection 118) Par lun 11LOUS allons, lu1 110 US allons, lı

114‘) De doctrina christiana F 3 35 34, 33-34 Apostolus ıgıtur
quamVvıs acdhuc ambularet In .44 1: DE jJam princıpı1um viarum transıerat ; hoc est,
910) iındigebat, qUOo tamen aggrediendum et exordiendum ıter est omnibus... x
qUo intelligitur Q UaIn nulla D In vıa 1105 tenere debeat quando Ne: 1pse Dominus,
1n quantum V1ıa nOostra SSe dignatus est, tenere NOS voluerit, se: transıre : rebus
temporalibus, QquamvVıs ab 1Ilo DPIo salute nOostra susceptis el gestis, haereamus
infırmiter, sed per Cas pot1us alacriter, ut ad 611 1psum, quı nOostram
naturam temporalibus liberavit, el collocavit ad dexteram Patris, provehi
perveh! Hoc CIgZO ut P facta est LOtLa J9)88
salute n Osira per divinam providentiam dispensatio temporalis, qua debemus utl,
NO quası mansorı1a quadam dilectione delectatione, se: transıtorı1a potlus,
tanquam vlae, tanquam vehiculorum, vel aliorum quorumlibet instrumentorum... ) I9
Pour interpreter Juste valeur, i} faut le replacer ans ”ensemble de
Ia composıtion methodique qu est le De doctrina christiana. Ainsi, il appert qu Au-
gustın eut Pas exclure, l’egard de |’humanite du Christ, un Joulssance

%.SCIS molns strıct (le SCS r1goureuxX consıste s attacher d’amour un chose DOUTF
elle-meme). Alors, 1} s’agit une delectation YQUeE l”’on depasse PDOUT la apporte

guı doit QOUS xer C ISTACE, Le Iivre Jer du De Doctrina Christiana de
saınt Augustin. Organisation synthetique et methode InNISEe B ans nhe-
merides I heologicae Lovanienses

115) De peccatorum erılis et remıissicone 3Z. (ML 44, 182)
116) Enarratio ın PS 109, 10 57 1453 S€Cl tamen illud dispensatorium

et transıtorıum, qUo NO: PEr medietatem Carnıs SUae vocavıt In aeternıtatem, Ieg£gNUumM
ejus INC1IpIt Christianis ; M

117) Epistola 120, l (ML 35 455) Sermo 362, 23 27 ( 39, 1631
118) Enarratio ıIn PS 56. 30. 662) Finis CIQO proposıit! nostrı Christus

esL; qula quantumlibet CONEMUT, ın 1lo perficimur, et ab illo perficimur ; ha eCc
est perfectio nostra, ad illum pervenıre D
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T110U0U5 Haaan 119) Le Christ 110 US releve CC qu ıl est homme,
i} 110 U5 conduit a  C gu ı] EsT Homme-Dieu, { LLOUS amene TE
qu ıl est Dieu 120). 1 ’humilite el "humanıte du Christ SONTL la VO1€e
cde Ia V1€e chretienne 121) Ur, le TOSTaMME el la täche cle la V1e
chretienne peuvent resumer alınsı Dar | u jusqu ä Ll.'ll per
Christum hominem ad Christum Deum 2)‚

l_es aCties histor1ques du Christ SONL donc nofire VO1e a  'C que
VIeE terrestre LLOUS montfire COMMeENT NOUS, chretiens, LLOUS devons

vivre "1mitant. Ils OnNnt aussı NOLITE VO1e CC qu’ıls constıtuent
le CONtLENU de notre fol, Dar laquelle 1L0US tendons icı-bas VOeI'S la
visıon Aternelle Mais, AV CC cela, le C115 des aCctes historiques du
Christ est loin d  DA  etre epuIse. Jusqau icı, 1 est VIal, leur TO  le s’est
reveal extrinseque. S’ il allaıt s arreter au nombreux textes
de en  ’ doctrine general el celle de "Incarnatıon
particulier tom berait Ta bon droit sOUS Le COUD du reproche d’ex-
emplarisme. S] lon VEeUuUtT r1Squer de meprendre SUur la CONCCD-
tiıon d Augustin, ul faut egalement teniır CompDpte d’autres aspects 123)°
DCS lors, la question E examıner est la suıvante chez Augustin,
les faits histor1qgues du salut n ont-iıls P as d’efhcacıite Dar eux-memes
N ont-ils Das de valeur SO1

(Citons d’abord CXTIE QOU | Lveaue d’Hippone premunıit s5CS

ouailles CONTLTE le decouragement. S} le Christ n avalt laisse qU«€ SsSo

l“)) De doctrina christiana i® 34, (ML 34, 33)
120) In Joannis evangelium Lr z 35. 1585 C Enarratio In S /0,
36, 881)

121) De T’'rinitate 42, 887) De evangelistarum 10, 20
34, 1228 Enarratio s  e PS |134, (ML DE De cıvuıtate Dei 15

29, (lisez: homine medio quUua V1a qua) 268 308) Nous n avons
encontre qu un seul extie disant qUuU«E Ia divinite du Christ est devenue notre chemin
Darlr |'Incarnatıon: Sermo 362, 4, 39, 613 [ | semble nullement exclu
qu ı] s agit 1C1 d’une taute de copıste.

122) In Joannis evangelium Lır 13, 42, (ML 3, 1494 1702 Sermo 92, 9i
(ML 5 2/3) De I rinitate VE 3: 42, 938) Enarratio In PS 103,
( S 1382

1."‘„‘1) ADNES, L humuilite vertku sppecifiquement chretienne d’apres saınt Au-
gustın, dans Revue d’Ascetique et de Mystique 213 ( out affır-
mant Sans ambiguite el RYO A U vigueur le ro  le redempteur assume pPar le Mediateur
et le Juste veritable ourant SUT la CrO1X sacrıfıce d’expiation pour. le pardon
du humaın, n en est Das mo1lns le octeur et le Maitre de |’ humi-
lıte qu' ıl plait avant out consıiderer le Verbe £aıt chair. Simple question
d’accent, qu ı] faut AaUCUuNe facon majJorer, et quı n empeche Pas ”accord
fondamental el "harmonı1e de polnts de vue complementaires D e
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exemple, cela auraıt U  U bien insufhsant ur NOUS autres humaiıns
OUSs aurıons dire (( Cecıl depasse 110 torces » (0} 1 OUS

donne aussı SO auxilium 124) Cette ıc  ee, quo1Igue AVOGC ul autfre
1808000 reviıent SOUVENLET. Par SO Fıls Dieu est DasSs contente
de IO US Imontrer la VOoIl1e, ma1ls 11 NOUS donne Ia VO1€e meme
SO Fils fajt de L nOotLre vVOole. Le Christ est 110 seulement
le demonstrator vIaE, ma1s aussı] la Voie descendue
parmı 110 US 12.':) Le meme qu1, dans "au-delä beatifique, est notre
verıte, est icı-bas nOofire VO1€e 125)_

Sa: partant de C6s’ force I0 US est de)jä de reconnaittre
ans les faıts historiques du salut plus qU€ quelque chose d’exte-
rıeur, 11LO US DOUVONS aller plus loin et dire qu ıls renterment Un

valeur salutaire el redemptrice. Dans les premiers textes, cet aspeCT,
CcCompare ro  le moral, Nn OCccCcupe qu une place tres modeste, maıls,

tout Cas, i 1 figure. ncidemment, 9 est repete plusieurs
reprises UUC les taits histor1ques ONnNT 1eu ad nostram salutem et
reparationem 127) es 395 Cel aspect ressort davantage SUTrLOUt
OUuU 4l s agıit de la MOrL du Christ. C est 1IC1 qu 1l est le plus evident
el le plus incontestable. Qu on NOUS permette die alsser OTS cle
consıderation les Aautres actes du Christ historique SUr lesquels

Dourralt NCOTE discuter 'ou 110 US borner C€es la
seule MOTL du Christ.

Dans Contra Faustum, AÄugustin indiaue qU«€ les actés his-
torı1ques du Christ possedent un valeur intrınseque  9  “ la fo1 la
dispensatio humilitatis, Pal aquelle, premıer lieu, ı] entend la

L 2() Enarratio ıIn PS 6, (ML 36, 661) Sermo 101, D, (ML 38, 608) Epistola
137, 3, 3, 521) De spirıtu et iıttera 6, 4 205) In Joannis Uan-

gelium ir 7Ä R Christus est magıster, defensor, interpellator, dator. 93, (ML 35
564-De gratıia Christi E 41, ( 44, 0-381) Contra Julianum OPUS
imperfectum 1, | 46 (ML. 45, 1202

125) Enarratio In PpS | (ML D 1447 C q Ua vıa 11O! perducturus
esse ad ıllum nem UQUECIMM promiuisıt, peI 8 1psum Filium SUUINMN et ostenderet et
praeberet. Parum nım Tat Deo S1 Filium Suum aceret emonstratorem vlae: Eeu

1psum 1am tecit, ut per iıllum 1ITres regentem D ambulantem per I C Enarratio
In PpS 39, 3 445) Enarratio ıIn PS 8, (ML 36, 6' In Joannis UVan-
gelium ır 34, 32, 1656 Enarratio In PS /0, (ML 36, 893)

126) Enarratio In PS 1Z3. (ML Y 1640 C272  T. van Bavel  exemple, cela aurait &t€ bien insuffisant pour nous autres humains ;  nous aurions pu dire « ceci d&passe nos forces»; or, il nous a  donne aussi son auxilium  124)  . Cette id&e, quoique avec une autre  nuance, revient souvent. Par son Fils, Dieu ne s’est pas content€  de nous montrer la voie, mais il nous a donne€ la voie möme en  son Fils. Il :a fait de Lui notre voie. Le Christ est non seulement  le demonstrator viae, mais aussi la Voie en personne descendue  parmi .nous  12(1)  . Le meme qui, dans l’au-delä b&atifique, est notre  verite, est ici-bas notre voie  125)_  Si, partant de ces passages, force nous est dejä de reconnaitre  dans les faits historiques du salut plus que quelque chose d’exte-  rieur, nous pouvons aller plus loin et dire qu'ils renferment une  valeur salutaire et r&demptrice. Dans les premiers textes, cet aspect,  compare au röle moral, n’occupe qu’une place tr&s modeste, mais,  en tout cas, il y figure. Incidemment, il est r&p6t& A plusieurs  reprises que les faits historiques ont eu lieu ad nostram salutem et  reparationem  127)  . Des 395, cet aspect ressort davantage la surtout  oü il s’agit de la mort du Christ. C’est ici qu'il est le plus &vident  et le plus incontestable. Qu'on nous permette de laisser hors de  consideration les autres actes du Christ historique — sur lesquels  on pourrait encore discuter — pour nous borner en ces pages ä la  seule .mort du Christ.  Dans le Contra Faustum, Augustin indique que les actes his-  toriques du _ Christ posse&dent une valeur intrins&que ; la foi A la  dispensatio humilitatis, par laquelle, en premier lieu, il entend la  **) Enarratio in ps. 56, 1 (ML 36, 661). Sermo 101, 5, 6 (ML 38, 608). Epistola  137, 3, 12 (ML 33, 521). De spiritu et littera 6, 9 (ML 44, 205). In Joannis evan-  gelium tr. 21, 1: Christus est magister, defensor, interpellator, dator. 93, 1 (ML 35,  1564. 1804-1805). De gratia Christi I, 41, 45 (ML, 44, 380-381). Contra Julianum opus  imperfectum 1I1I, 146 (ML. 45, 1202).  2) Enarratio in ps. 109, 2 (ML 37, 1447): «  ut qua via nos perducturus  esset ad illum finem quem promisit, per eum ipsum Filium suum et ostenderet et  praeberet. Parum enim erat Deo si Filium suum faceret demonstratorem viae; eum  ipsum viam fecit, ut per illum ires regentem te, ambulantem per se ». Cf. Enarratio  in ps. 39, 17 (ML 36, 445). Enarratio I in ps. 58, 7 (ML. 36, 696). In Joannis evan-  gelium tr. 34, 9 (ML, 35, 1656). Enarratio 2 in ps. 70, 3 (ML. 36, 893).  '%) Enarratio in ps. 123, 2 (ML 37, 1640): « ... Dominus Jesus Christus: et  ibi veritas, hic autem via. Quo imus ? Ad veritatem. Qua imus ? Per fidem. Quo  imus ? Ad Christum. Qua imus ? Per Christum ».  ‘) Enarratio in ps. 8, 5 (ML 36, 110). De fide et symbolo 4, 8 (ML 40, 185-  186). De doctrina christiana 1, 34, 38 (ML 34, 33-34).[Dominus Jesus Christus: et
ıbı verıtas, hic autem VvI1a,. Quo lImMus verıtatem. Qua lImMUus Per fidem Quo
1IMUus Christum. Qua 1ImMus Per Christum

127) Enarratio ıIn Ö, 36, 10) e fide el symbolo (ML 40, 185
186) De doctrina christiana 3 9 (ML 34,
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nalssance el la passıon Au Christ, renterme qüel-q-ue chose de grand
PDOUI notre justification el notre glorification &} La MoOrt corporelle
du Christ contient, POUTI | homme spirıtuel, un ZräCe ınterlieure <
Meme 1 | L veque d Hippone donne quelquefois l’impression qu«€
la vVvVo1€e de la V1€e chretienne Eest POUT 1u1 un donnee statıque, rıen
de mO1Ns vral. ( est acte du Christ, SavaoOIr INOTT DIG est IMOrSs
Christi. Quoique saınt Augustin entende de NOUVEAaAaU 1C1 ÜDIA et INOTS

de L humilite quı1 L1LL0US fajt acceder la sublimı1te dee la patrıe, ı1
etablit dans le CONTEX{IE lien intıme entre le du Christ et le
bapteme Darl lesquels [OUS 110 pEchEes Sont detruits 130) La MOTrL

du Christ etaıt aussı 1enNn aCcCcte de reconciliation V1S-A-VIS du eTrTe
131) Cet actie histo-qu un Zes redempteur V1S-A-VI1S des hommes

r1que avaıt ONC un efhcacite intrınseque el spirıtuelle, pulsque
c’est le San'g du Christ quı1 enleve les immondices (le 110  N

peches 1'12) Fncore pretre, Augustin declare, Aan's SO commentaıre
SUr saınt Paul QU€«E 1NOUS SOININES 81 facilement enclins SOUsS-estimer
le peCche Sj 1OUS SOININECS remplis d horreur devant des peches
rarement COommı1s, NOUS le SOIINMNECS plus devant CUuX qu1 SONT

habituels el frequents. Pourtant, CeUX-C1 11LO US barrent aussı "entree
du Royaume de |)ieu el le S5Sanıs du Christ O  QV egalement verse
PDOUT leur expaation 133) @ plus explicite, OUS rapport, est

Dassasc du De T rinitate OUu 1 est question de l unique mort du
Christ, salutaire LTant nofire mort corporelle qu ä notre MoOTT SDIN-
tuelle. la Croix procuraıt donc L1L0 seulement le salut de notire

/
o m;_1is aussı celun de NOTtfIre ame Qu Augustin emploie, POUT
designer C actıvıte, m ot sacramentum , n enleve 1en Vefhca-
cıte intrınseque cde Ia mort du Christ. Ce EermMe signifie simplement

128) Contra Faustum A, ( 42, 279)
129) In Joannis evangelium Lır 98, (ML. 29 « Animalıis Nnım

2}0300 DE NO perc1ıpıt qUa«cC Sunt Spiritus Dei ıd est, quid gratiae credentibus (r
conterat Christıi ;: hoc Ila actum SSCc tantummodo, ut nobis
ad mortem PIOoO verıtate certantibus imıtandum praeberet exemplum ) ı

130) In Joannis evangelium Lır 28, 28, 3, 624 1626-1627).
181) Epistola | 28, (ML 33 568) De T rinitate A, D 15 (ML 4

Ct RIVIERE, Le dogme de la Redemption hez saınt Augustin, Paris,
59-.243
132) In Joannis evangelium ir D, (ML 35, 1787
188) Expositio epistolae ad Galatas 35 z 2130 Vae peccatıs hominum,

qUa«cCc sola iınusıtata exhorrescımus usıtata ecIO PIO quibus abluendis EFal Del Sall-

Zu1s eftusus est, quamlıbet ä  d sınt, et omnıno claudi contra tacıant rTegZNUM.

Del, D' videndo omn1a tolerare, j9) tolerando nonnulla et1am tacere cogımur ‚ FA
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au ıl s agıt d une realıte mysterieuse cCaractere puremen spirituel,
soustraıte L’ordre du sensible 134) Que salut deroule SU le
plan surnaturel el au eEMDS et Eternıite touchent ICL, EXTE des
Sermons SUu saınt /ean le C*Ol'lfil'l'l'l€ Ainsıi, 11 Qguer! 11O0O plaies
E OU les sıeENNes ont £a;jt longtemps souftrir [] 1LOUS ouerıs cCle
1a MOTrL eternelle 1ä OUu d voulu maOourır dans le 1'ifi)

Positivement, redemption Cle la mort signifie don de V1e La
plaie de Ia passıon du Christ est devenue Vv1€e DOUTr Ceux qu]
Crole n.L 136) (Cette V1e constitue la realite nouvelle LLOUS apportee DaTi
la MOrTL corporelle du Christ. D’un PasSsage plutöt eucharistique
mal1s aul s e&tend allssı OUTEe | @&conomiıe du salut l appert
clairement qQUE C est PDar la chair du Christ qUE 110US pOsSsedons la
V1 eternelle 137  —

Naturellement, chez Augustin, ı] faut Das s attendre un

precısıon theologiqgque technique SUr la facon ont le corporel D Ck

actıvıte spirıtuelle el produit eftet surnaturel. Ce seraıt
anachronısme. Dans le De I rinitate, 1} DOSEC explicitement la
question Quelle E ST donc la vertu die San sg POUT UqU«C les CTrOyants
solent justifies Dar Iun )) Mlais Augustin s arrete "afırmation
qu un s1 orand bienfajit tel UUC Ia liberation de la MoOrt eternelle,
110 US est accorde [9)  cn de humanıiıt&e asSssuUumee Dal le Christ 138)

184) De I rinitate . 42, 892) C Una CI9O INOTIS nostrı Salvatoris
duabus mortibus nostrıs saluti fuit Eit uln e]us resurrectio uas nobis resurrectiones
praestitit, Cr COrDUS e]us ın utraque L' ıd es(T, et ıIn MoOorte et ın resurrectione,
et aAacramento interlıoriıs hominis nostr1, et exemplo exterlor1s, medicinalıi quadam
convenıentia mınıstratum est

135) In Joannis evangelium Lr 3, 35, 1397
185) Contra Faustum AVI 17 42, 326) C plaga dominicae pass1on1s

eftecta est ıta credentibus . I>

187) In Joannis evangelium Es. Z (ML 35. 1617 (( 1S1 ut habeamus vıtam
aeternam, q U am L[uUaAa promıttıs » C’ontra Faustum XIl 260)

Propterea et 1n 1psa erra q H4an Christus portavıt, ıd esT, ın e]us En 1ps]
Judae!i) operatı SUnNtL salutem nostram crucihgendo Christum, quı OTrLtUuuUs est

propter delicta nostra.,. NCC e1ls dedit eadem erra virtutem SUalll, qula 110 justificati
sunt vırtute resurrectioniıs e)us... ) m La meme ee ‚est €e)jä eXprimee dans De genesı
contra Manichaeos 1, Z (ML 34, 214)

158) De 1 rinitate XII 15 42, 1025 C Se. quid est
v justificati ıIn SsSal1ll-

guıne 1PS1Us Quae V1S est sanguınıs hujus, obsecro, ut ın justificentur 0 0

dentes } ». A, 16, (ML 42, 1050) (((274  T. van Bavel  x  qu'il s’agit d’une realit& myste&rieuse  a  caractere purement spirituel,  soustraite ä l’ordre du sensible  134)  . Que ce salut se d&roule sur le  plan surnaturel et que temps et &ternit& se touchent ici, un texte des  Sermons sur saint Jean le confirme  « Ainsi, il a gueri nos plaies  Ja oü les siennes l’ont fait longtemps souffrir ; I1l nous a gu&ris de  la mort €ternelle lä oü il a voulu mourir dans le temps »  135).  Positivement, redemption de la mort signifie don de vie. La  plaie de la passion du Christ est devenue vie pour ceux qui  crojent  136)  . Cette vie constitue la realit& nouvelle nous apport&e par  la mort corporelle du Christ. D’un passage — plutöt eucharistique  mais qui s’&tend aussi ä toute l’&conomie du salut —, il appert  clairement que c’est par la chair du Christ que ’ nous poss&dons la  vie eternelle **).  Naturellement, chez Augustin, il ne faut pas s’attendre ä une  precision th&ologique technique 'sur la facon dont le corporel exerce  cette activite spirituelle et produit un effet surnaturel. Ce serait un  anachronisme. Dans le De Trinitate, il se pose explicitement la  question  « Quelle est donc la vertu de ce sang pour que les croyants  soijent justifi&s par Ilui ?». Mais Augustin s’arr&te ä l’afırmation  qu’'un si grand bienfait tel que la libe&ration de la mort &ternelle,  nous est accorde au moyen de l’humanite assum&e par le Christ !*®®).  184) De Trinitate IV, 3, 6 (ML 42, 892): « Una ergo mors nostri Salvatoris  duabus mortibus nostris saluti fuit. Et una ejus resurrectio duas nobis resurrectiones  praestitit, cum corpus ejus in utraque re, id est, et in morte et in resurrectione,  et sacramento interioris hominis nostri, et exemplo exterioris, medicinali quadam  convenientia ministratum est ».  135) In Joannis evangelium tr. 3, 3 (ML 35, 1397).  136) Contra Faustum XVI, 17 (ML 42, 326): «  plaga dominicae passionis  effecta est vita credentibus ».  187) In Joannis evangelium tr. 27, 5 (ML 35, 1617): «  nisi ut habeamus vitam  aeternam, quam tua carne promittis > ». Contra Faustum XII, 11 (ML 42, 260):  « Propterea et in ipsa terra quam Christus portavit, id est, in' ejus carne, ipsi  (= Judaei) operati sunt salutem nostram crucifigendo Christum, qui mortuus est  propter delicta nostra, Nec eis dedit eadem terra virtutem suam, quia non justificati  sunt virtute resurrectionis ejus... ». La m&me ide&e ‚est d&jä. exprim&e dans De genesi  contra Manichaeos 11, 22, 34 (ML, 34, 214).  '%) De Trinitate XI1, 11  15 (ML 42, 1025): « Sed quid est ' justificati in san-  guine ipsius  ? Quae vis est sanguinis hujus, obsecro, ut in eo justificentur cre-  dentes ? ». Ib. XIIl, 16, 21 (ML 42, 1030): « ... de humanitate suscepta tantum  beneficii collatum est hominibus... Tanti valuit sanguis ille... ». In Joannis evan-  gelium tr. 2, 16 (ML 35, 139%): « ... de carne vitia carnis exstingueret, et de morte  occideret mortem... ». Cf, Ib. tr. 120, 2 (ML 35, 1953).de umanitate suscepta tantum
benehfc]i ollatum est hominibus... lanti valuiıt sanguls lle ı In Joannis Uan-

gelium Lr Z | (ML 33 1396)274  T. van Bavel  x  qu'il s’agit d’une realit& myste&rieuse  a  caractere purement spirituel,  soustraite ä l’ordre du sensible  134)  . Que ce salut se d&roule sur le  plan surnaturel et que temps et &ternit& se touchent ici, un texte des  Sermons sur saint Jean le confirme  « Ainsi, il a gueri nos plaies  Ja oü les siennes l’ont fait longtemps souffrir ; I1l nous a gu&ris de  la mort €ternelle lä oü il a voulu mourir dans le temps »  135).  Positivement, redemption de la mort signifie don de vie. La  plaie de la passion du Christ est devenue vie pour ceux qui  crojent  136)  . Cette vie constitue la realit& nouvelle nous apport&e par  la mort corporelle du Christ. D’un passage — plutöt eucharistique  mais qui s’&tend aussi ä toute l’&conomie du salut —, il appert  clairement que c’est par la chair du Christ que ’ nous poss&dons la  vie eternelle **).  Naturellement, chez Augustin, il ne faut pas s’attendre ä une  precision th&ologique technique 'sur la facon dont le corporel exerce  cette activite spirituelle et produit un effet surnaturel. Ce serait un  anachronisme. Dans le De Trinitate, il se pose explicitement la  question  « Quelle est donc la vertu de ce sang pour que les croyants  soijent justifi&s par Ilui ?». Mais Augustin s’arr&te ä l’afırmation  qu’'un si grand bienfait tel que la libe&ration de la mort &ternelle,  nous est accorde au moyen de l’humanite assum&e par le Christ !*®®).  184) De Trinitate IV, 3, 6 (ML 42, 892): « Una ergo mors nostri Salvatoris  duabus mortibus nostris saluti fuit. Et una ejus resurrectio duas nobis resurrectiones  praestitit, cum corpus ejus in utraque re, id est, et in morte et in resurrectione,  et sacramento interioris hominis nostri, et exemplo exterioris, medicinali quadam  convenientia ministratum est ».  135) In Joannis evangelium tr. 3, 3 (ML 35, 1397).  136) Contra Faustum XVI, 17 (ML 42, 326): «  plaga dominicae passionis  effecta est vita credentibus ».  187) In Joannis evangelium tr. 27, 5 (ML 35, 1617): «  nisi ut habeamus vitam  aeternam, quam tua carne promittis > ». Contra Faustum XII, 11 (ML 42, 260):  « Propterea et in ipsa terra quam Christus portavit, id est, in' ejus carne, ipsi  (= Judaei) operati sunt salutem nostram crucifigendo Christum, qui mortuus est  propter delicta nostra, Nec eis dedit eadem terra virtutem suam, quia non justificati  sunt virtute resurrectionis ejus... ». La m&me ide&e ‚est d&jä. exprim&e dans De genesi  contra Manichaeos 11, 22, 34 (ML, 34, 214).  '%) De Trinitate XI1, 11  15 (ML 42, 1025): « Sed quid est ' justificati in san-  guine ipsius  ? Quae vis est sanguinis hujus, obsecro, ut in eo justificentur cre-  dentes ? ». Ib. XIIl, 16, 21 (ML 42, 1030): « ... de humanitate suscepta tantum  beneficii collatum est hominibus... Tanti valuit sanguis ille... ». In Joannis evan-  gelium tr. 2, 16 (ML 35, 139%): « ... de carne vitia carnis exstingueret, et de morte  occideret mortem... ». Cf, Ib. tr. 120, 2 (ML 35, 1953).de vıtıa carnıs exstingueret, et de morte
occıderet mortem.. ı b Ct ır 120, (ML 33 1953
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1en qU E l on TeNCONLIÄIre DPas d analyse profonde de CcC€e CauU-

salıte, ECXTE el 1en d’autres nNnNOotire AaVvV1ls autorıisent de
Crolre UE L idee de causali;te instrumentale Eest presente chez ul, du
molns CONteNUuU. Nous reviendrons dans U: autre tucde
OUTr qUE le present artıcle atteıgne SO but, l sufht d avoir e-
montre qUuU«€ le San du Christ possede un Vvertu surnaturelle el qUEC

chair opere un purification. ÖOr. les in)Justes el les superbes,
11 n existe qu une S'CL‘[1‘C purification le SanNnyg du Juste et L humilit&
de Dieu 139). 1:a negatıon de "humanıiıte du Christ Par consequent
des sultes incalculables. S quelagu un N1ı€e QU E le Christ etaıt homme,
1en qu 1l Cro1e Aa divinite, alors le Christ n est PDasSs M OTT DOUTI
lui, alors 1} n est Pas reconcilie aveCcC Dieu Dar le Mediateur, alors
1{ n est Das justifie, alors 11 ressuscıtera Das la resurrection des
mMoOTIs, al=ors le Christ n est Das SO Cheft 140)° a-t-ı] sSous-estimatıon
de l'humagnité du Christ chez Augustin Soyons prudents AVEC des
sentences Dal LrOop generales. Le Sulvant resume sSC'5 icees de
manı]ere adequate l est trouve des heretiques quı, DOUT
admirer el louer aussement la pulssance du Christ, n ont polt
voulu reconnatltre Lu: de natiure humaıne aquelle reside le
don de OUTE oTaCe, Par aquelle CU X qu1 crolent |_.u]
Cal c est 1en Lu:; qu1 contı:ent les profonds tresors de Ia SaAHCSSC
ET de Ia SCIENCE el qQu1ı infuse la f01 dans leurs esprits DOUT les
Alever Jusqgu ä L’&ternelle contemplation die Ia verıte immuable 141).

Remarquons die LLOUVEAU les rapports entire la natiure humaine
du Christ, la grace, la foi el la V1sıon eternelle. En eftet, le 1en
entre le faıt historique, qu1 s est accomplij U fo1s POUT LOULECS dans
le emMDps, el noftire V1e personnelle, Augustin le sıtue dans la foi
La fo1 rallie le pDasse I11O- salut. Chacun offre L holocauste die Ia
passıon du Seigneur P OUT C S5 PTODTES peches MOMEeNT OUu Y est
inıt1e PDat la f£o] Dpassıon el est admıs, DaTl le bapte&me,

189) De 1 rinıtate A 42, 889) Porro In1ıquorum et superborum uUun.:

mundatıo est sanguls Justı, el humilitas [DDei » Enarratio In PS 88, SB
{ar C ALIO Jla ‚910)] peccatrıx, sed peccatorum mundatriıx D«

140) In Joannis evangelium r 66, ( ON 1810-1811).
141) E,pistola 137 Z (ML 33, 519) quidam haereticı, irando

laudandoque ejus viırtutem, naturam humanam ın PIrOTISUuS AagNOsSCETrE noluerunt,
ubı est omn1s gratiae commendatio, qJUa salvos tacıt credentes In S! profundos
thesauros saplentlae et scıentlae continens, et iide mentes iımbuens, q Uas ad aeter-
Na contemplationem verıtatıs incommutabilıis provehat ». C Sermo 361, 15, 15

39, 1607
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nombre de GE quı portent le 10 die chretien 142) Au mMOoMent
LamMmeme OUu 1N1OUS crümes, le Christ est immole& \pxo LOUS 143)

passıon du Seigneur n est Das f£aıt histor1que appartenant exclu-
s1ıvement passe. FE.lle U: valeur quı subsiste el Uqu«c LLOUS devons

144).accepter dans Ia fo] el :aquelle NOUS partiıcıpons PalI la O]
donc vraıment aspect durable dans les ACiEes histor1ques

du Christ.

(ONCLUSION

Ia doctrine d Augustin est extremement nuancee. Esprit un1-
versel, SCS 1dees peuvent PTESYUE Jama1ıs etre rendues de facon
absolue ans les detformer. Toujours, do1t NUaNncCceTr de NOUVEAU.

£€eC1 est specialement le Cas p-0 Ur les questions touchant l infÄiluence
neoplatonicienne. Forme par le neoplatonısme, Ce philosophie
continue taıre partıe de pensee. > eC1 d’autant plus qU€E POUT

Augustin l n Yy Das heu de separer la philosophie, tant qU«C
recherche du bonheur supreme, de la Vv1sıon chretienne du monde.
a philosophie antıque, el le neoplatonısme particulier, possede
un torte CONTEXiLUTrTE relig1euse elle est ul recherche du salut., un

spirıtualite 145). Neanmoins, petit TE petit Ia pensee augustinienne
devient plus biblique, 1 ı1en A  au äa M OMENTL donn& le ro  le de la
philosophie est absolument secondaıre, £ajt dont SOUVENL +1ent
PDaSs COompte

Certes, 1 des aCcunes dans Ia conception d’Augustin. La
SC18S10N qu ı] Atablıit entre le materiel el le spirituel, entfire le tem-

porel eli )’&ternel est LTOD radicale. InfAuence du neoplatonısme
Aans doute < CC OI®e gu ıl so1t tres probable qQU«€E C€ infAÄuence est
EeXEICcEE Dar l interme&diaire de Ia tradition chretienne 116). Mais

142) Epistolae ad om«anos inchoata exposıtio .
148) Fnarratio ın PS /5, 15 (ML 36, %66) Eit semel nobis Christus iımmolatus

est CUu. credidimus...
144) Expositio epistolae ad Galatas 7, 2121 Nec propter aliud Jle

SCIPDCHNS AC IC US factus erat, 1s1 ut permansura pass1ıon1s |)ominı hidem signifı-
care »

145) Pour quı est du neoplatonisme tant queE vıisıon religieuse du monde,
consultez : ] ROUILLARD, La turification plotinienne. Parıs, 1955, 204-210

NYGREN, Das Prädestinationsproblem In der Theologie Augustins. Göttingen,
1956,

‚146) Pour autant que OUS constater, saınt Ambroise n a Pas exploite
le texte du CO hristus UVIG dans le meme SCI15 qUuU«C saınt Augustin. En tout Cas, |’idee
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n oublions Pas qu ı] I8389% distance infranchissable e-_ntre l appre-
c1atıon platonicıenne et l appreciation chretienne du temporel. Dans
le christianısme, Lle singulier et le temporel ONT uln valeur

[)ans ensemble,speciale, QUE | hell&nisme peut acmettre 147)‚
L attitude de saınt Augustin V1S-AÄ-VIS du 3997 el dee L.histoire est

ans la ligne du christianısme elle est posıtıve. Aans vouloir NC
efftacer L irreductible dissentiment enire les deux doctrines, vyardons-
1O0OUS5 toutefois die maJorer indüment Ia divergence entre Ia pensee
platonicıenne et la pensee chretienne, entre le spiritualisme de la
plupart des Pöres et le christianısme moderne. L opposition platoni-
clenne entre le temporel et I' Intelligible est * y A CONNUC, 1€eN qUC
SO interpretation exacte reste malaisee. DE SO C  O>  te, la notıon
chretienne du surnaturel n implique-t-elle Das elle auss!ı, un Cis
Lance ineffable entre "humain T le dıvın, designe-t-elle Das
|’alterıte la +ranscendance absolue de Dieu Retrouver le diviın,
le surnaturel renoncant temporel, c est l’une des ıcdees
ma1ltresses de Plotin:; ma1ıs c est auUssı un: exigence de la spiritualite
chretienne, ıen qu ı] aıt 1C1, de NOUVEAU, des diffe&rences —_

tables 148)' Quoi qu ıl sSO1t, cCle 110 Jours, 1 ON parlerait plus
Augustin le :a1saıt autreto1s, dee la fo] el dCS taıts histor1ques

du salut. L’Ev&eque d’Hippone rattache de preference la fo1 his-
tolre et aıme AaCCeniuer le caractere transıtolre des faıts histor1ques
du / salut. Nous, modernes, 1OUS insıstons plus SU T l &ternel ans
les actes histor1ques du Christ el dans . humaın du Christ, 1LOUS

n etaıt pas famıiliere premıer, Car, lorsqu/iıl traıte de extie johannique, 4! le
taıt plutöt moraliste. Par contre, chez Origene, |”’on rencontre des ees iden-
t1ques celles du docteur afrıcaın. GRILLMEIER, Dle theologische und sprachliche
Vorbereitung der christologischen Formel vDO  } Chalkedon, dans Das Konzil vDO  ö }

Chalkedon Geschichte und Gegenwart,. Würzburg, 1951, 1, 63-66 voılt, dans
le dynamısme platoniciıen de l’ascension du sensible spirituel, la raıson DOUTI

Jaquelle 1 tut dithficile Origene d’e&valuer leur uste valeur ”humanıite et les
actes historiques du Christ. Selon CADIOU, Le developpement d’une theologie :
pression et aspıratıon, dans Recherches de Science Religieuse 23 (1933)
Urigene tortement e&volue suJjet du Christ historique et s est detourne de plus

plus des princıpes platoniciens. Maıis ı} OUS semble pPas inutile de nOflLer

que les 1dees d’Origene ondent plus SUTr des princıpes philosophiques QUE
celles d Augustin, ela ressort dejä d’une simple comparaıson ([ les textes d’Ori-
gene cıtes Par ANIELOU, Origene. Parıs, 1948, 249.264

147) (GUITTON, Le em et !” eternite hez Plotin et saınt Augustin. Parıs,
359

lArB) Ct 1 ROUILLARD, La purification plotinienne. Parıs, 1255 |22132
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voyons. d abord | actıvıte Ccdivine. L, humaın, dans le Christ, peut
etre separe du dıvın nı l historıque die "eternel. Nous admettons
bıen qu ı] est malaıse de rendre adequatement la pensee d Augustin.
Certaınement, Mer Philips LrOD lLoın lorsqau. ıl afırme qu Au-
gustın n attrıbue Das la chaır du Verbe ecs eftets d’ordre spirituel
el divın 149) Nous VOINL suflsamment demontre qU«C CEeC1 est PDas
Vral du San du Christ, lequel possede 1en U1 efhcacite spirituelle.

esi vral, cependant, au«c chez Augustin lon TeNCONTILrE PDas
lien indissoluble entre les faıts histor1ques el le spirituel. Auss]

| ınterpretatıion qUC Camelot viıent de donner 1OUS parailt DEU
Lrop negliger le caractere imparfait - des VUuCS augustinıennes :
notre aVvIls, &crit-ıl, l s agit plus exactement du ro  le du D'al
rapport | eternite, el de la fO] qu] PaT la mediation du ,
LLOUS faıjt dejä SAal1sır l eternel... |a f'01 Verbe 1NCarnıe LOUS $aıt
Sa1sır KEternel ans le te mp-orel ; dans L histoire 81 l’on eut )) 150)_

la rıg ueur, pourraıt entendre C6Ss M OLS dans e 1158 nettemen
moderne. Pour CcCe ralson, 110 US prefererions Das parler de
[ &ternel aJns le temporel chez Augustin, MM als 110 U5S almer10ns
plutöt aflırmer qu 1l s agıt d’atteindre L &ternel ravers JDar le
temporel.

Ces reserves faites, louera Jama1ıs H les qualites pOSI1-
t1vement chretiennes de la pensee augustinıenne. D’abord, chez
Augustin, L .humilite, basee SUT le Christ humilie, est vraıment la
vertiu aan ea die la vV1€e chretienne. On conna1lt ICS tentatıves
entreprises DOUT reintroduire CcCe CconNception dans la theologie
morale cle 1NOS Jours 101) Ensuite, le dynamısme die SC  N VUu€eS revet
uNn€e ogrande valeur. (B dynamisme possede caractere eschatolo-
21qUeE 1en clefin1 el FOUL dans ] esprit de Ia L Incarnation,
la crucifixion el la resurrection du Christ TOUVEN Pas Leur in

elles-memes, Polman la naguere souligne U: fo1s die
plus 152  — mals elles constıtuent la base el donnent la possibilite
de TretfouUuUrnNnNer Dieu la f01 &difie quelque chose d’&ternel 153) et

140) Vaoır cı-dessus ote
150) ((AMELOT, eternel par le temporel (De T'rinitate I /8, 24),

dans Revue des Etudes Augustiniennes J; 171
151) C$ft HÄRING, La loi du Christ. Parıs- ] ournaı, 1955, N 330-3472
162) POLMAN, Het Woord ods bij Augustinus. Kampen, 955 153 243
158) Sermo 362, f (ML 39, C278  T. van Bavel  voyons.d’abord l’activit& divine. L’humain, dans le Christ, ne peut  &tre s6&pare du ‚divin ni l’historique de l’&ternel. Nous admettons  bien qu'il est malais& de rendre ad&quatement la pensee d’Augustin.  Certainement, Mgr. G. Philips va trop loin lorsqu’il afırme qu’Au-  gustin n’attribue pas ä la chair du Verbe des effets d’ordre spirituel  et divin  149)  . Nous avons sufisamment de&montre que ceci n’est pas  vrai du sang du Christ, lequel possede bien une efhcacite spirituelle.  Il ‚est vrai, cependant, que chez Augustin l’on ne rencontre pas  ce lien indissoluble entre les faits historiques et le spirituel. Aussi  l’interpretation que Th. Camelot vient de donner nous parait un peu  trop n6gliger le caractere imparfait des vues augustiniennes : « A  notre avis, &crit-il, il s’agit plus exactement du röle du temps par  rapport ä l’&ternit&, et de la foi qui par la mediation du temps,  nous fait d6jä saisir l’&ternel... La foi au Verbe incarne nous fait  saisir l’&ternel dans le temporel, dans l’histoire si l’on veut... »  150)_  A la rigueur, on pourrait entendre ces mots dans un sens nettement  moderne. Pour cette raison, nous prefererions ne pas parler de  l’&ternel dans le temporel chez Augustin, mais nous aimerions  plutöt afırmer qu'il s’agit d’atteindre l’&ternel ä travers ou par le  temporel.  Ces r6serves faites, on ne louera jamais assez les qualit&s posi-  tivement chretiennes de la pensee augustinienne. D’abord, chez  Augustin, l’humilit&, bas&e sur le Christ humilie, est vraiment la  vertu fondamentale de la vie chretienne. On connait les tentatives  entreprises pour reintroduire cette conception dans la th&ologie  morale de nos jours  151)  . Ensuite, le dynamisme de ses vues rev&t  une grande valeur. Ce dynamisme poss&de un caractere eschatolo-  gique bien defini et tout dans l’esprit de la Bible. L’Incarnation,  la crucifixion et la r&surrection du Christ ne trouvent pas leur fin  en elles-m&mes, — A. Polman l’a naguere souligne€ une fois de  plus  152)‚  — mais elles constituent la base et donnent la possibilite  -dev retourner ä Dieu. La foi &difie quelque chose d’&ternel *°°) et  >  149) Voir ci-dessus note 5.  0) P Th. / CAMELOT; A N  Eternel par le temporely (De Trinitate IV, 18, 24),  dans Revue des Etudes Augustiniennes 2 (1956), p. 171.  11) Cf, B. Härınc, La loi du Christ. Paris-Tournai, 1955, T. I, pp. 330-342.  12) A, PoLMaAn, Het Woord Gods bij Augustinus. Kampen, 1955, pp. 153. 243.  158) Sermo 362, 7, 7 (ML 39, 1615): « ... fidei nostrae actiones quaedam tempo-  rales et transitoriae praedicantur. Numquid quia ipsae transeunt, quod per eas  aedificatur similiter transit ? ». Cf. Ib. 25, 27 (ML 39, 1631),Adei nOsirae actıones quaedam m  O-

rales et transıtorlae praedicantur. Numquid qula 1psae transeun(t, quod pCI Cas

aedıificatur similiter ransıt » C 25. P 39, 1631
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la V1€e chretienne ic1ı-bas n est qu une IrFaversee C115 eschatolo-
Z1qUE. K £o1 Christ tend completement VCIS la Dalx parfaite de
la Jerusalem celeste la4) Le fidele doit crol1re qu ı] vo1t Das
S11COTE; de facon esperer et . almer le VOL1r 1.'15)' Aussi, Augustin
peut-il soupırer Donnez-nous VOLIre Christ les NC le
volent 156)' Or Ce attente qu]1 verıte appartıent | essence
du christianısme “"aVONS-NOQUS Pas LrOD rele&zuee | arrıere-
plan Ne faıt-on Das trop DU de Cas de ] esperance vdans Ia V1e
spirituelle moderne De)ä, Augustin plaignait qUe SC  N ouailles
vivalent de manılere Das desirer, 0 redouter meme "avenement
du Christ 117) 1en plus UUC NOUS, | L ve&que d Hippone etaıt ımbu
du caractere temporel cle notre pelerinage terrestre. L humanıte Au
Christ aussı place Aans "attente eschatologiague Dar SO

humanite, 110 US a HO Nns eftet VeTISs Ia pleine visıon de divinite.
Aussi, la christologie d’ Augustin est loıin d’8ätre traıte statıque.
Celle-ci refleöte UrtLout l'amour CONCTEL cCle Dieu quı ınterviıent ans
| histoire.

est POUrquO1, 11L0 US DOUVONS admettre la crıtique de br Va

der Meer cote die l attitudcde conceptuelle CN VEIS le Verbe incarne,
rTeNCONLrE egalement chez 1 Aigle d _ .Hippone une tendre aftection

ur le Christ 158) Non Das, l e'st vral, AVEC l intensit& de devotion
qUC, plus tard, le INMOVEN age OQUCcTa "humanıte du Christ. NAan-
MO1NSs elle ITOUVeEe eJja c  C che7z lu1 tıtre d’exemple,
cıtons des EXPrESSIONS telles UUEC bone Jesu, sanguts pretiosus,

sanguls (In renCcontre chez Augustin la cComparaıson du

154) De diversis quaestionibus 63 61, 40, 52) (C Eit quon1am quartum
acdhuc restat, QUO ad plenissımam Jerusalem coelestis venturı qUO
tendit QuU1SQquls reCcie credit ın Christum... haec CISO dispensatio incarnationis)
quid alıud agıt, AA  1S1 ut ad palmam c vocationıs sıne defectu vıirıum pCI-
venıre pOossımus Y »

155) Epmistola 120, Z (ML 25 456) Sic ıgıtur OMO fidelis debet credere quod
nondum vıdet, ut visıonem et speret et met D7a

156) Enarratio ın PS 84, ( Gfn C [)a nobis Christum Q 4065002 08 NO

quomodo iıllum viıderunt Judaei, et crucifixerunt, 3E quomodo ıllum vident Angeli,
et gaudent

157) Sermo 301, (ML 39,
158) Enarratio ıIn PS 103, 1 7, 1348 (C AÄAmatis nım Christum, et iıdeo

1n operamını1. Sed numquıd amatıs quantum V OS Jle amavıt Amando autem

quantumcumque amatıs, volatis ad 1psum, ut cognoscatıs quemadmodum ıpse VOS

amaverıt...
159) Bone Jesu: De sancta virgınıtate 43 39 40, 416) Sanguis prétiosus
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Christ AVEC le pelican Car s’il faut crolre qUuU«€E l’on raconte,
d1t-1l‚ l exıste alors un grande ressemblance entre le pelican quı
donne SO Sang maternel SCS petits, et la chair du Christ, ont le
sang nOous donne la V1e 160) OUTr 1111 aussı, Ia cel&hration liturgique
de la Passıon du Christ est de larmes, mM als quı de NOUS,

‚emande-t-il, est I16CSUTIC de pleurer Juste valeur pareille
souffrance 161) En considerant qU«C le Christ endur&e, LO US

comprendrons M1eUX qu«e les martyrs OnNt supporte. Les souf-
TAnNnCes du capu mariyrum surpassent celles de LTOUS les autres

martyrs 162 el ’ Ev&eque d ’ Hippone plaint qUuU€ PeTrSO: lun
vient aıde ans passıon 163) [a devotion Christ souffrant
et SCS plaies est «ONC Das etrangere Augustin. Les chiens qu1
echent les plaies de Lazare SONT les palıens convertıs quı echent
AVEC devotion les plaies du Seigneur, nourrıssant des aCcCTe-

mMmEents de SO COT’DS el d SO Sa1Nıs 164) Ainsı, IO US SOININES les Als
de I Epoux, les Ails de passıon, les fils red1ı1mes par SO Sa1nıg, les
Ails »de CrO1X 165). Pour termıner, cıtons Pasage du De sancta

virginitate, L eerit quı mel peut-etre le m1eux evidence la place
'eNu€e pParl humanıte du Christ ans la V1€e spirituelle d Augustin
ela meme QUE les superbes OUTrTNEN chez lu der1ision,

regardez cCle pres combien c est eau Avec les e die votre ame,

(] Petr., l, 19) Sermo 122 4, (ML 38, 683) Enarratio In PS 73, 25 (ML 36, 945)
Sacer sanguls: Contra adversarium Legis el Prophetarum 42 42, 6

160) Enarratio In PpPS 101, (ML 57 C Congruit ı ll; quod matrıs Calr

vivificat sanguıne SÜ): Aiilios SUÜ!‘ satıs congrult... Habet CI9O haec avıls, S31 e ıta
est, mMagnam similitudinem carnıs Christi, CUJus sanguıne vivificati ı W

161) Enarratio ın PS Z1. (ML MX ( Passıo Dominı celebratur : temMPUS
gemendi estT, tempus fendi, tempus confhtendi et deprecandı. Eit quıs nOstrum est

iıdoneus ad effundendas lacrymas PIOoO dignitate doloris tantı S 16 fons Iac‘ry-
esse ın oculıiıs nostris, N! ıpse sufficeret ; e

162) Enarratio ın PS. 63, 306, 762)
ISS) Enarratio ıIn PS ZE. 306, 74) CC LDominus autem fllagellabatur, et

nemo subveniebat: sputıs deturpabatur, et EeINO subveniebat : colaphis caedebatur,
et eINO subveniebat : sSp1n1s coronabatur, eINO subveniebat : levabatur ın ligno,
eINO eruılt ; clamat |)Deus INECUS, Deus INEUS, utquid dereliquisti NO su_b-
venıtur. Quare, fratres mel Quare Qua ercede anta assSus est z

164) Quaestiones evangeliorum . (ML 35, 352 C Ulcera, passıones sunt

LDominı infirmitate carnıs, QqQUaIn PIO nobis suscıpere dignatus est Canes CIgO

qu] lingebant, (jentes sunt, qUOS homines peccatores et immundos dicebant
Judaei, et en passıones [Dominı ın sacramentıiıs corporIıs et sanguın1ıs ejJus, PCI

jJam orbem suavıtate ambunt devotissıma i W

L 85) Enarratio ıIn PS 314 36, 464-465
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contem:plez SCS plaies de crucıfıe, SCS cicatrıces de ressuscıte, So

sSang de MOUFranLT, la TFanNncon du Croyant, l’echange du redempteur.
Songez la grande v-aleur de tOuUt cela. Pesez-le ans la balance
de la charite, el tout UUC VOUS USSIEeZ depense d’amour ans
le marlage, reportez-le SUrTr Iui Qu: 1l so1t fix.  e dans LOUT votltre
(® 2 EUE celu1 qu1, POUTF VOUS, O  QV fix: SUT la Croix ; qu ıl OCCUDE
ans VoOoLirTe ame OoUutLe Ia place... )) 166).

VAN BAVEL,

166) De sanclia virginitate 54, 3, 40, 428) (C Ilud 1ıpsum quod ın
derident superbi, inspıcıte q Uuam pulchrum sıt iınternıs luminibus inspicıte vul-

neIra pendentis, cıcatrıces resurgentiıs, sanguınem morientis, pretium credentis, COII1L-

mercıum redimentis. Haec quantı valeant cogıtate, haec ın tatera charitatis en-
dıte : et quidquid amorıs In nuptlas vestras impendendum habebatis, 1l FTePCNHN-
dite oto vobiıs figatur ın corde, quı PTro vobis est XUSs 1ın otum teneat
In anımo vestro... . Nous POUVONS Pas souscrıre la traduction de AINT-
MARTIN, (Euvres de saınt Augustin, j[re &.. Opuscules (Bıibliotheque Augusti-
nıenne). Parıs, 1939, 309 quı traduit pretium credentis PaI ( que le Christ

Par conflance » , ee totalement etrangere la pensee de saınt Augustin.


